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Début 

de r» après-guerre > 
en Asie du Snd-Est 

Après raccord Intervenn récem- 
ment entre la Thaïlande- et le 
Laos ponr la rêouvertnre de la 
frontière du Mékong, rétablis- 
sement annoncé, vendredi 6 août, 
de relations diplomatiques entre 
Hanoi et Bangkok consacre, à la 
veille dn « sommet » des pays 
non alignés de Colombo, la nou- 
velle donne dans le Sud-Est 
asiatique. 

Cette dernière étape était la 
pins difficile. La Thaïlande fut 
pendant des années non seule- 
ment la base arrière de miniers 
de O J- engagés sur les fronts 
Indochinois, mal? encore le 
« sanctuaire * des B-52 qui 
pilonnaient le Vietnam du Nord. 
A cela s’ajoutaient les rancunes 
nées de l’histoire : le royaume 
dé Thaïlande fat pendant long- 
temps l'un des ennemis hérédi- 
taires du Vietnam. 

Une première tentative avait 
échoue en mai 1975 — au lende- 
main de la chute de Saigon — 
lors de la visite à Bangkok du 
vice-ministre nord-vietnamien des 
affaires étrangères. M. Phan Bien. 
Le gouvernement thaïlandais pré- 
féra, dans les mois qui suivirent, 
chercher du côté de P&in des 
garanties contre une éventuelle 
agression du Vietnam. Mais, an 
Tur et A mesure qne les relations 
de Hanoi avec les antres pays 
membres de l’Association des 
nations dn Snd-Est asiatique 
(ASEAN) tendaient à s'améliorer, 
11 a renoncé à ce jeu de bascule. 

La situation se présen t ai t miens 
pour un contàct direct cette fois, 
après le retrait, le 20 juillet, des 
derniers soldats américains sta- 
tionnés en territoire -^thaïlandais. 
On pouvait, cependant, se deman- 
der si la minorité de droite, très 
active à Bangkok dans l'armée, 
avait laissé une latitude suffi- 
sante à M. Pichai. ministre des 
affaires étrangères, pour parve- 
nir à un accord. De toute évi- 
dence, les dirigeants vietnamiens 
ont cherché à Ud faciliter les 
choses, notamment en libérant 
deux cents pêcheurs t haïland ais 
* interceptés * dans les eaux terri- 
toriales viet n a m i e n n es. 

Cette nouvelle attitude confirme 
la « diplomatie du sourire » que 
poursuivent depuis quelque temps 
tes Vietnamiens en Asie dn Snd- 
Est An cours d’une tournée, fin 
Juillet dans toutes les capitales 
de la région. M. Phan bien s’est 
employé à rassurer ses interlocu- 
teurs. 11 a non seulement cherché 
A démarquer la politique de son 
gouvernement de celle de Moscou 
(au grand dam, dit-on, des diplo- 
mates soviétiques dans la région), 
Tnnig u a aussi affirmé que son 
pays, qui. localement, est désor- 
mais la première puissance mili- 
taire, n’entendait pas « expor- 
ter 8a révolution », cherchant 
ainsi à apaiser les inquiétudes de 
la Malaisie et de la Thaïlande 

DNmt manière plus significa- 
tive encore, M. Phan Bien n’a 
jamais condamné explicitement 
les régimes dominés par le capital 
étranger. H a précisé que les 
attaques de Hanoï contre l’ASEAN 
visaient moins les membres de 
cette association que (es Etats- 
Unis, qui tentent, selon lui, d'en 
faire une alliance militaire. Le» 
Vietnamiens semblent définir 
désor mais le « néo-colonialisme » 
en se référant davantage à des 
critères militaires qu'economi- 
ques. C’est dans cet esprit que 
Hanoi a salué à plusieurs reprises 
la politique des Philippines, qui 
cherchent à re pren dre le contrôle 
des bases américaines installées 
suc leux territoire et A négocier 
ou nouveau traité avec les Etats- 
Uuis. Les représentants du Viet- 
nam à la conférence de Colombo 
tiendront vraisemblablement un 
langage analogue. 

H reste que la diplomatie du 
nouveau Vietnam, visant à créer 
une zone de pals et de neutralité 
en Asie du Sud-Est, passe par 
' une amélioration de ses relations 
avec les Etata-Ünfa. qui demeu- 
rent, A des degrés divers, la puis- 
sance tutélaire des pays non 
communistes de la région- 
L’orientation que prennent les 
pays membres de f ASEAN dans 
leur politique avec le Vietnam 
pourrait inciter Washington A 
renouer le dialogue. C’est alors 
qne commencera véritablement 
I 1 « après-guerre * dans la région- 


Le drame de Tell - El - Zaatar 

La Croix-Rouge iuge impossible 
la poursuite de sa mission 
et réclame une évacuation globale 

La dégradation constante de la situation sur le terrain a 
entraîné vendredi 6 août le renvoi - sine die - de l'évacuation 
des blessés du camp palestinien de TeU-EI-Zaatar. Jugeant la 
poursuite de sa mission impossible dans ces conditions, le Comité 
international de la Croix Rouge estime que la seule solution 
réellement humanitaire au problème des assiégés est une éva- 
cuation non seulement des blessés, mais de l'ensemble de la 
population civile vivant dans le camp ». Ce samedi matin, la 
radio phalangiste signale de violents combats dans le centre de. 
la vieille ville de Beyrouth et tout au long de la ligne de démar- 
cation. 

A Damas, la formation du nouveau gouvernement 
syrien, qui retardait la réunion du comité triparti te. a été 
annoncée ce samedi matin. Présidé par le général Abdel R ahman 
KWelfaoui, U comprend vingt-trois membres. 

Nous publions le premier article de Lucien George qui suc- 
cède. comme correspondant du - Monde - A Beyrouth, à Edouard 
Saab, tragiquement disparu le 16 mal dernier. 

Vers un rapprochement des droites 
chrétienne et musulmane ? 


De notre correspondent 


Beyr 


ath. — Trois cent En d’autres termes, y aura-t-il 

soixante-dix morts et quatre cent deux délégations liban ai ses auto- 
cinquante-cinq blessés dénombrés, nomes — la co nservatrice et 
La dernière enclave palestino- l’islamo-progiessiste — ou une 
nroirressfete en secteur conservât- seule comprenant la seule droite 
tel? chrétien, Nahaa. accolée à chrétienne cens» représenter la 
la reddition an milieu d'accusa- légitimité nationale ? Les lalamo- 
Hons de * trahison . dans les progressiste seraient _,£ps “ 
rangs progressistes. L’évacuation cas. associés _ a la délégation 
S^amTde TOTm-Zaatar sur. pateüemre Cmtesement djte 
pendue. Des obns de tous calibres, cette crise lib an a i se, les deux 
des roquettes et des missiles Grad . I* 

se croisant dans le ciel de Bey- îî,“jL,£?f . ipePaiJcH 0 

ronth. La plupart des fronts en libanaises . la Syne et les Palesti- 
feu, fmwd bien dans la capitale mens. 

qu’en province— Tel est le bilan Quoi qu’il en soit, en supposant 
de la « drôle de trêve » qui est ^ problème réglé, il apparaît que 
censée régner depuis le Jeudi l'hypothétique mise en applica- 
matin 5 août. S’accrochant A oette tion de raccord syro-palestinlen 
fiction, l' ém issa ir e de- la Ligue risque d’être l'occasion d'un pro- 
arabe. M. Kholi, parle meme de fond malentendu, 
la nécessité de la «consolidera 
Pourtant ce dnquante-trol- LUCIEN GEORGE. 


pas d’un quelconque accord i 
le terrain, mais de la mise — 
application de l’accord de base 
syro-palestinlen, « raccord numéro 
trois ». et d’un engagement pris 
auprès dé la Ligue et signé par 
tous les belligérants. SL en effet, 
la guerre civile libanaise, qui dure 
depuis près de dix -sept mois, est 
Jalonnée de trêves rompues et 
fictives, elle n'a été marquée que 


Faut-tl enterrer 
.Tuméro trois » 7 En — _ . . 
encore, puisqu'il devrait mener a 
la réunion d’un comité syro- 
llbano-palestinlen. attendue de- 
puis le début de la semaine et 
annoncée pour jeudi, puis pour 


(Lire la suite page 4 J 


La Somalie ne s’opposera pas 
à des rapports privilégiés 
entre Paris et Djibouti 

nous déclare le président Syaad Barre 

M. Olivier Stlrn. secrétaire d'Etat aux DOM-TOM, s’est déclaré, 
le vendredi 6 août, « très satisfait » des entretiens que Je gouver- 
nement français vient d’avoir avec une délégation du T.FA.1. dirigée 
par le nouveau président du conseil de gouvernement du Territoire, 


M. Kamll doit regagner le TfJU. dimanche soir. U a ôté reçu par 
MM. Chirac et Giscard cTEstaing pendant sa visite de cinq jours à 
Paris. Au cours de ces entretiens, U a été décidé de fixer à Un Janvier 
1977 le référendum sur l'indépendance. Les « rapports privilégiés » 
du lutur Etat avec la France ne soulèveront pas d’opposition de la 
Somalie , a déclaré ô notre envoyé spécial à Mogadlscio ie président 
Syaad Barre. 

De notre envoyé spécial 


Mogadlscio. — ‘ Trois évène- 
ments importants pour l’avenir 
de la République démocratique 
soma tienne se sont déroulés 


taire du 21 octobre 1969, exerçait 
la totalité' " 
tution d't 


ministre avec celui de présidai 
de lu République : enfin, créa- 
tion du parti socialiste révolu- 
tionnaire so malien (P.S.R.S ) 


A Djibouti, après la démission 

' ““ ef, lève-t-elle la 

jthèqne qui pe- 
rapports entre 
Paris et Modagisclo? 

— ffos rapports avec la France 
n'étaient pas liés à la présence 
" if. Ali Are] à la le" 
e mentent de Djibouti, 
pas liés davantage 

„ nation de M. Kam— 

dépendent de la seule volonté 


avec la France, mais nous igno- 
t toujours si celle-ci est réel - 


. . |- . lement animée des mêmes inten- 

dant le programme porte sur ttoru. J’irai iusou'à dire ave le ne 
l’application du « socialisme vois môme aucun signe mi mZ 
scientifique » aux réalités locales. pmnetie dépenser que nos 

C?est ie premier mouvement )é- — * — — - 

gaiement autorisé depuis la dis- 


avances puissent, pour l’instant. 


gaiement autorisé depuis la jus- être payées de retour. 
solution de toutes les formations y *. , . . 


Disposant de pouvoirs encore 


Après la proclamation de 
l’indépendance du T. F. A !.. 
accepterez-vous que la France 
entretienne des relations pri- 
vilégiées avec Djibouti, y 
compris dans le domaine mili- 
taire? 

Propos recueillis . 
par PHILIPPE DÉCRAENE. 

(Lire la suite page Z.) 


perspective. Le report serait dû 

cette fols A l’initiative de Damas, 
qui exigerait Varrêt par les Paie- 


rait A l'avance que le retrait de 
ses troupes du Liban fût soumis 
A négociation, ainsi que le réclame 
la gauche libanaise- 

Des firaïilemenfs 
au sein du Baas syrien 

Selon le camp pale 


sentit là nécessité pour ces der- 
niers de régler leur crise gouver- 
nementale pour se présenter au- 
dit comité en position de force. 
Or, pour la première fols depuis 
l'arrivée au pouvoir du président 
d’équipe ministérielle a demandé 
toute une semaine de tractations. 
La formation du nouveau gou- 
vernement a 


11B sont pas les seuls obs- 
tacles & la réunion de ce comité. 
Aussi bien le lieu oû elle se tien- 
drait que la répartition de ses 
participants font 1 objet de 
contestations qui sont loin d etre 
u niq uement formelles ou meme 
destinées à gagner du temps pour 
que les forces conservatrices 
alliées à Damas continuent sur 
leur lancée victorieuse, comme 
elles l’ont fait à Nabaa. 

La droite chrétienne récuse la 
localité proposée pour la ren- 

contre. Sofar, oui se trouve à 

la limite du secteur Investi par 
l’armée syrienne et de celui tenu 
par les palestlno-progresslstes. 
Chtaura. relais routier situé bien 
à l’intérieur du «Liban syrien », 
est apparu acceptable aux conser- 
vateurs. mais un autre problème 
reste posé : la réunion sera-t-elle 
triparti te, comme l’exigent ces 
derniers, ou quadripartite, comme 
le réclament les palestino-progres- 


tes « coÊos » ont cent ans 


Retrouver la santé du corps et celle de l’intelligence j 


Successivement considérées au 
cours de leur histoire comme une 
entreprise charitable pour enfants 
pauvres en mal d’air pur et de 
nourritures riches, puis comme la du 


MICHEL KAJMAN 


suite, le type unique de la « colo », 
où les adolescents côtoyaient 
jadis les bambins, s’est peu & peu 
diversifié. Aux colonies de va- 


ries «colonies scolaires». C'est à Wii accueillent des enfants de 
î institution à la fols reconnue partir de 1897 que les mouve- à quatorze ans. s’ajourent les 
l ~’ ments catholiques organisent a colonies maternelles, encore peu 


r’fiftt en 1878 o ue wilhem Bion. ** démarrage tut lent. Au à six ans, et les camps d’adoles- 
pasteur ^Sf^c^aît d . ébut du vü1 ^ üème ^e. vingt- cents et de scoutisme (douze 


«... ministère & Zurich, lança, ^ enfants partent en 

n iwniioii» nins uirtL colonies de vacances. Os sont cent connues il faut ajouter les pla- 

« m appel 4 !off*teosJt4 ^ » 1* vslllt de la première cernent, famfliaus : queleue que- 

mes etd‘ entants à Vahri du 8 uerre mondiale, et il faut arien- tre-vingt mille enfants séjournant 
h - er __ ŸV ,,. w ,e_ ..mut dre les lendemains du Front dans des familles dont les qua- 

îoT Svi ppSSfpraSt PoptWre. et son enthousiasme en lltés morales et éducatives sont 

en/vüt matière d’œuvres éducatives, pour évaluées et contrôlées par di- 


^ la roir doubler ce nombre. De 1945 

"de a7rë de à , ia48 ’ te coM tauenp» mèdi - 


pauvres et nécessiteux, 

Sf^^SSTÎiS ^ «ura et alimentaires du -rend 


institutions. 

(Lire la suite page llj 


La deuxième 
sonde Viking 
est parvenue 
au voisinage 
de Mars 


Lancée 11 y a dix mois, la 
sonde VIking-2, après un 
voyage sans histoires, est par- 
venue à son tour au voisinage 


moteurs devaient être allumés 
pendant trente-neuf minutes, la 
manœuvre a pour but de ralen- 
tir suffisamment l’engin afin 
qu'il ne dépasse pas la pla- 
nète muge, il devrait se placer 
sur une orbite survolant la 
région septentrionale de la pla- 
nète, où est prévu son atter- 
rissage le 4 septembre. 

Viking-2 a donc un mois pour trou- 
ver un site propice à CBt atterrissage. 
La tâche ne sers sans doute pas 
aisée, car les photograpnies déjà 
prises par Mariner-9 et par Viking-1 
montrent une région accidentée, 
trouée de nombreux cratères et par- 
semée de gros rochers. 

La sonde Vikïng-t continue ses 
analyses, mais son svenir peut âtre 
compromis par le nouveau blocage 
du bras articulé, qui lui permet de 
prélever des échantillons de terre 
martienne. Des « instructions » 
devaient lui être envoyées ce samedi, 
en vue de permet Ire un déblocage 
du bras. Les spécialistes espèrent, 
sans en être sûrs. que. avant la 
panne, le bras a pu alimenter le 
spectromètre destiné à analyser le 
sol martien, pour y détecter éven- 
tuellement des matières organiques, 
traces possibles d’une vie présents 
ou passée sur Mare. 

Une analyse essentielle 


L’a 


afys 


spectrométrique est 
seule elle peut in- 
firmer ou confirmer ['Indication pré- 
cédemment obtenue quant â une éven- 
tuelle activité biologique dans le soi 
martien. Les expériences d’incubation 
du sol en présence de vapeur d’eau 
ou d’un milieu nutritif ont mis en 
évidence de torts dégagements d’oxy- 
gène et de gaz carbonique (te Monde 
du 3 août). I! est possible, et même 
probable que ces dégagements aient 
une origine chimique et non biolo- 
gique. Mais si le! n'est pas te cas. 
si des micro-organismes rivant eur 
Mars ont émis ces gaz, le spectre- 
métré doit immanquablement trouver 
dans le sol martien des matières 
organiques. Celles-ci devraient, au 
contraire, être absentes s’il n’y a pas 
de vie sur Mars. 

Le blocage du bras compromet 
aussi la suite de l’expérience. A partir 
du 16 août prochain, en effet. Il 
devait prélever des échantillons en 
un autre endroit, de façon à aug- 
menter les chances d’une découverte. 
Si la penne est d'origine électro- 
nique, les techniciens ont bon espoir 
de la surmonter: si c'est le moteur 
qui est -grillé», tous les espoirs 
se reporteront sur la sonde Viking-Z 
M. A. 


conflit mondial font passer les 
effectifs de trois cent cinquante 
mille à - huit cent mille. Dès 
lors, l’ascension se poursuit régu- 
En France, c’est le pasteur Lcr- iièremant jusqu’en 1964 (1 mil- 


corps et. partant, celle de Vtntel- 
agence a. Les colonies de vacan 
ces étalent nées. 


Mme de Pressensé. fondatrice de ^ variés. 


r l'Œuvre dé la 


AU JOUR LE JOUR 


SAFARI 

Où M. Giscard tTBstatng 
accroche-t-û les trophées çu’tt 
rapporte de ses chasses afri- 
caines? On le dû bon tusü 
ei fin chasseur, il doit tout 
de mime en rester quelque 
trace. A moins qu'à son retour, 
comme iadis les amis Je 
Ta rtar ùt. ü ne se console en 
tirant quelque casquette ou 
quelque képi dans les lardtna 
de r Elysée. 

Il iaut espérer pour le gou- 
vernement que. cette année, 
le présidera ne r e v ie n d ra h -a 
bredouille, sans quoi a pour- 
rait être tenté de redorer sa 
réputation et tTenrtchir son 
tableau en accrochant au mur 
une léte de premier ministre. 

ROBERT ESCARPÏT. 


Pour de multiples raisons, les 
colonies d’aujourd'hui ne sont plus 
les « colas » d’an tant. D’abord, 
leur dénomination officielle a 
changé. H faut désormais parler 
de « centres de vacances »- En- 
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DE LA MUSIQUE A LA PHILOSOPHIE 


Siaul MiôJtafki 
piaule poux C’imatiaanei 


Curieux destin que celui de 
Paul Misraki : cet excellent mu- 
sicien s'est fait connaître dans 
les années 30 comme auteur de 
chansons et ■ arrangeur » de Ray 
Ventura et ses Collégiens. On lui 
doit le célèbre refrain : « Tout 
va très bien, madame la mar- 
quise ». Rien ne semblait le dési- 
gner pour les recherches philo- 
sophiques et spirituelles auxquelles 
il s'adonne aujourd'hui. 


cheur (« les Portes de l'étrange »), 
— Il sera récompensé de son 
effort car, en dépit de sa pré 

Certes l'auteur, comme, il l'an- 
nonce, « plaide ». U plaide contre 
ceux qui, héritiers de AA Homais, 
nient aveuglément les phénomènes 
non encore pris en charge par la 
science, qui relèvent de ce qu'a 


Son dernier ouvrage, « les Rai- appelle, en gros, la parapsycho- 


certains suivent depuis longtemps les 
recherches entrepri 


mouvement, s'il ne se laisse pas 
impressionner fâcheusement par la 
trop belle couverture dorée de la 
collection, ni’ par soft titre accro- 


t para-normal » 

JOSANE DURANT EAU. 

(Lire la suite page 12.) 





Page 2 — LE MONDE — 8-9 août 1976 


AFRIQUE 


LE VOYAGE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE AU GABON 

Ni Giscard (TEstaing a visité Port-Gentil et Franceville 


De notre envoyé spécial 


Après avoir remercié les auto- 1 


Scompa^S Scieur m?îïwË SSiS a ^ t d^endii. C a S SâemSt aSSiïîTcette occasion le loSbre 
- — -> taïBB?. tarés détendu, a rapidement batété. M. Giscard d’Estalng " 


fie sont rendus à Port-Gentil. 


une usine de fabrication de 


SKtedi aTSdf <TsrS£b£ SL.'2S d 1 JSrt'î. 1, !?*3;.’Ê 

ssss.SrtfÆ* - 

Accueilli avec un enthousiasme monde. Soucieux d’obtenir une 
plus prononcé qu'à labrCTrtUe^e plus grande intégration du sec- matin, MBA Giscard i 

couple présidentiel a pu appré- tenr forestier par la transforma- d^tainr pfc Boniro mit survolé 

cier, outre les traditionnels tkm sur place des grumes de sa en^Lnlière T chutes de 

groupes d’animation à caractère forêt, le Gabon a construit, à f£^baraet te Sosuho Lœ nn? 

fouSSiM, une véritable tampe Kangoi me centaine d(Hj- ISS d’é&JSSt «^LjéS- 

Çtees oe Libreville, une fabrique que ^ ^ com^ de réalisation 

de oe ünl ose q ui p ourrait etre la dans cette région. Mais le goure r- 

, à nement gabonais souhaite les dé- 

ss a d= d ^ëté'Sn c s^ 

SI, pourtant, avec des réserves réservoir sur la rivière M'BeL Les 

en grumes estimées à environ deux chefs d’Etat se sont entre- 

30 millions de tonnes, le Gabon tenus de ce projet Us devaient 

est le pays du bols, sa richesse regagner en lin de matinée lâ- 

actuelle découle surtout du brevüle où le prési den t 
pétrole. Celui-ci a fourni en 1375 République offrait 


UN CROCHE-PIED 
DU CALENDRIER 


La misa au point de certaines 
questions juridiques et techni- 
ques délicates exigeant un délai, 
c’est avec quelques jours de 
retard qu'a été signé, jeudi à 
Johannesburg et vendredi à 
Paris, le contrat de vente d’un 
complexe nucléaire français à 
l'Afrique du Sud. A la date Ini- 
tialement prévue, le 31 juillet, 
les auguras étaient plus favora- 
bles : les Noirs se tenaient rela- 
tivement tranquilles à Soweto 
et M. Giscard d’Estalng n'adml- 
raïl pas encore, sur les pagnes 
des danseuses de Libreville, 
l’Image de concorde raciale de 
son propre portrait accolé à 
celui de M. Bongo. 

Ce n'est pas le premier cro- 
che-pied que le calendrier fait 
au président de la République. 
Peu après les chaleureuses em- 
brassades du « sommet franco- 
africain » de Paris, en mal 
dernier, l’annonce du contrat 
nucléaire avec Pretoria avait 
déjà éteint quelques sourires. 
Le secrétaire général de l'O.UA. 
dénonçait alors « f alliance Impie 
du mercantilisme et de P impéria- 
lisme », tandis que M. Sauva- 
g nargues, dans un remarquable 
distinguo, évoquait « une affaire 
commerciale et non politique ». 

A la veille dB la signature du 
contrat, le président de la Répu- 
blique vient de condamner, & 
Libreville. « f - apartheid » qui 
blesse r homme noir et r homme 
blanc dans leur commune di- 
gnité». Mais ce tournent moral 
ne serait-il pas quelque peu 
adouci par les satisfactions que 
donne la balance des paie- 
ments ? Là encore, tout est 
affaira de nuance.. 

Incapables d'une telle subtilité, 
la plupart des amis africains de 
la France se taisant ou bou- 
gonnent discrètement De même 
qu’ils s’étalent tus lorsque des 
hélicoptères français^ livrés 
eans armement >} avalent fait 
merveille dans la répression des 
émeutes sud-africaines. L'Intérêt 
parfois porté à la courtoisie. A 
moins que ce aliencB ne tienne 
seulement & la contemplation 
médusée de M. Giscard d'Eataing 
jouant h la fois, pour la défense 
des grands principes et la ron- 
deur de l'escarcelle, les rôles 
de Don Quichotte et de Sancho 
Pan ça I 

P.-J- FRANCE5CHINI. 


A travers 
le monde 

Portuga I 


11 tique salaz&riste) a été 
en liberté provisoire le 23 Juil- 
let. a-t-on appris le 6 août à 
Lisbonne. Il s'agit de José 
Barre to Ferraz Sachettl Ma- 


leiro, ancien sous-directeur de 
la PIDE, arrêté le 25 avril 1974 
qui, selon la « commission d’ex- 


. - _i déjà à la retraite. H 
reste désormais moins d’une 
vingtaine d ’anc iens collabora- 
teurs de la PEDE en prison. 

La libération récente de trois 
autres agents, dont Abilio Pires 
— qlu avait conduit M. Mario 


tâtions, notamment à P Assem- 
blée de la République. — 


Zambie 

• LE PRESIDENT ZAMBIEN. 

M. Kenneth . Eaunda, a donné 
. l'ordre de libérer quinze êtu- 
. dlants et un Journaliste du 
Times of Zambie, emprisonnés 
au début de l'année à la suite 
de manifestations antigouver- 
nementale, a-4-on appris jeudi 
5 août à Lusaka. — (AJPJPJ. 


THIERRY PF1STER. 


163 milliards de francs CJFJL 

Après le bois, le président de la 

République s’est donc Intéressé à 

cette seconde ressource. H s’est • Commentant la vente de cen- 
rendu en hélicoptère sur la plate- traies nucléaires françaises à 


5 le terminal de Cap- de V Afrique du Sud ni des pro~ 


monde. ». — (A J* J 


sur une plafe-forme de forage 

Les deux présidents et leur 
suite ont déjeuné sur l'impres- 
sionnante plate-forme Grondin, 
qui, outre sa fonction pétrolière. 


héberger soixante-dix personnes. 

A peine revenus de la plate- 
forme, les deux présidents se sont 
envolés pour Franceville, ville 
natale de M. Omar Bongo. Située 
au sud-est du pays, la ville a été 
fondée en 1880 par Pierre Savor- 
gnan de Brazza, qui avait entre- 
pris de reconnaître les sources 
de l'Oguoué. 


économie — sera remis offi- 


le 6 août par sa délégation. 
Lusaka, le mpt-a. Indique, 
par ailleurs, que des troupes 
angolaises, appuyées par des 
soldats cubains, se sont lancées 
à la poursuite de maquisards 
qui avaient « tués des vîüageois 
dans le sud de l’Angola s. — j 
(ASæ.) I 


Guerre d'usure au Sahara occidental 

lll. — Le Maroc dans la « victoire > 


De notre envoyé spécial 
P.-M. DOUTRELANT 


vont débattre du problème saha- 
rien. leur apporter la preuve de sa 
bonne volonté d’améliorer le sort 
des populations sahraouies. Enfin, 
souverain voulait purger 


An Sahara occidental, 
l’armée marocaine, qui tient 
solidement les villes, est har- 
celée partout ailleurs par les 

maquisards du Polisario qui l’on tient le peuple marocain de 
circulent en toute liberté révolution dp lUbJK saharimne 
dans te désert. Les quarante- g* Xta&ÏÏFdï fflP 

cinq mille réfugiés sahraouis, J.'fP SSS£, dwîSrS. sûns en cours. En deux ans, les 
Établis dans la Sud algérien. iegéffia “s- 

continuent cependant de niâme enseigne. U n’y a qu’une ment® de Ja 

vivre dans des conditions vérité officielle : le Sahara, c’est 
difficiles U le Monde» des gagné, c’est fini, c’est à Jamais 


Agadir. — Nous nlrons 
El-AIoun. Après avoir touzi 
fois sa langue dans la bouche, le 
gouverneur d’Agadir vient de 


marocain, malgré tes lâches agres- 
sions auxquelles se livrent encore 
de temps à autre les soldats 
algériens- 

Les fêtes d’Essaonira 

Voici Essaoulra. petit port sur- 


: Un iDtkoasiasnie 
débordant > 

Le Maroc & vécu tout juillet à 


Somalie 


semeur de la vB2e est absent. avait dépêché cinq mille homm es comme un seul homme ». Citons 

— Nous verrons ce que le Maroc cinq centa fe mmes à la «mar- encore le quotidien : « R n’est que 

y a déjà accompli. che ^ rtc . fl ’ et „ QÙ J* dernier hôtel de voir cet enthousiasma d& m- 

^ ouvert s’appelle tout naturelle- Ce t go» généreux et snon- 

— Un. g a plus rien dexîraordi- ment le Sahara. Que sait -on ici ? 

noire à EI-ASoutl. Tout le -manda XI n’est toujours et encore qu'un 
peut y aller librement. Nom te- glorieux sujet de conversation : 
nans à ce que vous ne perdiez ia «marche». 
pas votre temps. » « Les hommes sont partis en 

Comment répondre que nous chantant, les volontaires restés 
avons cent assertions du Front svr f* pleuraient, raconte 

Pollsaiio à vérifier sur place? t» habitant. Au contraire, tes 
par exemple, que les Twino^ de femmes choisies pour leurs moeurs 
Bou-Craa ne fonctionnent plus ; légères, ont été emmenées contre 
qu’un ordre policier continue de leuT „ gT ^ A , t ‘ aUer et retour, 
régner à El-AIoun ; qu'on a exilé Quelle fête ! » 
dans le Nord marocain des sym- — Et maintenant ? 
pathisants du F ro nt ; que tes — Jamais il n'y a eu autant de 

Sahraouis, propriétaires de Land- fêtes officielles. Les gens sont 
Rover, n'obtiennent l’essence que contents. On célèbre la victoire. 
par bons de 10 litres, afin d’éviter — Mais les combats, le Poll- 
leur départ pour l'Algérie ; que sario ? 

la circulation par route reste — Les attaques algériennes ? Il 
impossible jusqu’à Smara; que cherche la guerre. Qoumediine. 
l'ancienne capitale religieuse, vi- U r aura. Le soldat marocain a 
dée de ses habitants, n’est plus toujours été le plus fort. Le Poli- 
qu’une citadelle attaquée la nuit ; sario n’existe pas. Juste une poi- 
que le bel hôtel Parada r n’a même gnée de jeunes ambitieux qui ont 
plus de gérant: que la vie au voulu devenir ministres.» 

Sahara est si « normale » que Vingt fols nous aurons la même 
les gouverneurs d’El-Aloun et de conversation. Depuis la a marche 
Bogador campent dans le znëme verte », c’est de nouveau le traln- 
trois-plèces ? Tout cela est sûre- train quotidien. Certes, l'armée a 
ment faux. Maïs, à aller y voir recruté trois cents supplétifs dans 
de plus près, nous aurions « perdu la ville. Rien que de normal. Ha 
notre temps». étalent Jeunes et chômeurs. Ils 

< Seul le roi commit toute, la ovalmt 4e bons bras. Us iront 
données de ta situation ou Sahara toucher une Brosse solde. 
occidental», commente un Jour- “s milieu* d’sffaires et les 
nsliste de Babat, Incliner de plu- cercles politiques n’en savent pas 
stems mimstrcr L’ignarance oü beaucoup pfbs. Ils admettent 
écouter, le soir, l’émission du 
Polisario sur Radio- Alger. Ils 
reconnaissent que tout ne doit 


Les déclarations de M. Syaad Bure 


f Suite de la première page.) 


— Non seulement nous 
opposerons pas à ce que U 

entretienne des rapports prtvüé- >wifww 

SiÉr ovk OjaouH. mais noua tiomuHre suprême 


ie nous accentua dès 1969 le caractère En politique extérieure, notre 
Fran ce don du. nouveau régime. Les offi- principe fondamental reste et res - 
cters membres du conseil révolu- tera l’équidistance entre les blocs. 

' - détenaient Mais notre attitude nous vaut. 


qu'elle établisse de teües rela- 
tions avec tous les Etats situ' 

dans la région géopolitique it tiiLiii mfmm _ 

laquelle nous appartenons. Tou- militaire. Après la création du et même mditatres — : 
esltiiio ns qus la parti, c'est un régime ctoiL 

— Cette première tentative 
de normalisation de la vie 
politique Implique-t-elle la ré- r 


domination, représente une 
noce pour la paix mondiale, et 
nous nous y opposons formel- 
lement. 

— Après la création du parti 
socialiste révolutionnaire so- 


S^est^SS^,^ précccc.un ccmüt a Jtt nommé 
régime n’est plus miâalie ? 


— Avez-vous fixé une 

militaires, ces derniers on t immé- 
diatement accepté de transférer 
une partie importante des pou- 
voirs aux civils, notamment à une 
équipe^ compétents, ou trois c 

n» .. — •- -* •— «- *- _ Envlsagez-vouB de 

dvüs et l'existence de comités 


Rhodésie 

SAUSBURY DÉNONCE UN RAID 
DE SOLDATS MOZAMBICAINS 


Selon les autorités rhodéstennes, 
des soldats mozamblcains ont 
effectué, le jeudi 5 août, leur 
«plus importante incursion » en 
territoire rhodésien et bombardé 


soixantaine de soldats et de 
ont utilisé des 


mil itaire rhodésien, tout en pré- 
cisant que l'assaut n’avait pas 
fait de victimes. 11 n’a pas indiqué 
si les assaillants avaient eu des 
pertes et a qualifié le raid de 
« bonne opération militaire plani- 
fiée et contrôlée par le Freltmo ». 

Les dirigeants rhodésiens s’at- 

tendent, au demeurant, à une 
intensification de la guérilla à 


6 août par le Rhodesia Herald, 

M. Sutton-Pryce, secrétaire d’Etat 

auprès du premier ministre, a 

déclaré que. outre les quatre mille 

hommes formés au Mozambique, 
quatre cents guérilleros africains 

entraînés étalent stationnés en 

Zambie et que six cents autres y 


tant que telle. Celle-ci 

l’objet de mesures de nationali- 
sation que lorsque, n'étant pas 
source de production, elle repré- 


res détenues par des étran- 
gers ? 

— fl y a suffisamment de terres 
disponibles pour tous et le déve- 
loppement de l’agriculture reste 
- --- objectifs prioritaires. 


l concours éventuel de Cuba, 


déjà une prépondérance sovié- 
tique à Modagisclo ? 

— Ayant été mal compris, je 
me répète D’abord, au cas où. la 
Somdüe serait t ’objet de menaces 
extérieures, je suis décidé à faire 


• M. Mohamed AU Samantar, 


avec les responsables soviétiques 


CORRESPONDANCE 


Des précisions - 
de M. Barkat Gourât 

M. Barkat Gourât Eamadou, 
nous adresse, en sa qualité (Tan- 


mais la majorité, une lettre dont 
nous extrayons les précist 
suivantes sur son attitude 


M. Al i Aref (le Monde 
18 fumet ) : 

Ce n’est pas la France qui _ 
préconisé la première une solution 
d'indépendance à laquelle se 
serait rallié après le mois de 


297E. Tors d’un discours prononcé 
à Djibouti, a choisi unilatérale- 
ment cette solution, sans juger 
nécessaire de consulter à ce sujet, 
non seulement te gouvernement 


j’appartenais. H est évident que, 
dans ces conditions, la France rte 
pouvait que se rallier, le 31 dé 


l nom de laquelle 
je pane ua, ne nourrissait au 
départ Aucune hostilité contre 
M. Aref, puisque l’intégralité des 

Q uarante députés élus en 1973 

avait été sur les listes qu’il pré- 


taire française après l’Indépen- 
dance lui a valu de devenir la 
«cible de l'opposition *. En fait, 
l’un des facteurs déterminants de 
notre rupture avec la majorité de 
l’époque, devenue aujourd'hui mi- 
norité. est précisément le carac- 
tère personnel et dictatorial de la 
décision qu’il a prise le H sep- 
tembre 1975 alors qu’elle engageait 
l'avenir du pays. H nous parais- 
sait, en effet, et O nous paraît 


avec le gouvernement français et 
réalisée dans le cadre d'une étroite 
coopération avec elle. 


pas être faux et s'inquiètent de 
savoir qui, du Maroc ou de 
l'Algérie, l'opinion Internationale 
soutient. Leur crainte? QUe la 
prolongation du conflit ne stoppe 
le développement économique i 


fait i 


«LE MAROC NOUS 
ACCUEILLE BIEN > 


groupe dTiomme» biens extfsné* 
campant dttu tes tendes d’Xssa- 
oulra a peur. Que Rrat-tls U, 


tufs pur l’armée marocaine. 


hostiles aux a Impure « du Pou- 
ssifs, qui appartiennent en 
majorité à la tribu R'Gufbat 
Eux. tout des Alt Oussa, 

Avec leurs troupeaux, 1b re- 
montent maintenant te Maroc 
sans pouvoir s'arrêter. A chaque 
Cote chassés de l'endroit oû Us 
avalent voulu établir un cam- 
pement. « Le Maroc nous ac- 
cueille bien >, persistent-ils à 
dire, au moment de prendre 
congé, le plus Tiens d'entre 
eux, qui tousse à en cracher 
ms poumons, s’enhardit à nous 
demander : « Vous n’anrles pas 
des médicaments ? b 


Déjà, ' le tourisme „ . u 

choc. D’une armée sur l’autre, à leurs détracteurs se trouvent' là 
Agadir, la chute de fréquentation confondus, comme Os le furent de 
des hôtels a été de 80 To. Four manière cinglante lors de la gfo- 
ï’ensemble du pays, elle attein- rieuse « marche verte ». Voilà qui 
droit 25 Te. donne le ton. 

* BtUhmuliame déborrlant ■_ 

|aS5 SS 

nourris, parlant haut, sûre d’en 

finir rite, que nous rencontrions à 7° 

alors dans les bars d'El-Aïoun? tertï 

voici, amaisrls. siKcentibles vanne au & rceL c est ie rsce. 

y gSla piq«w art « . 

aïs» îkSS 

ïaecreu mmtaire„ ûLk fols plus et ne se sont pas 

h r i ■ . , gênés pour le faire savoir, en pu- 

« Il faut pniUT Tîndoilf » huant la nouvelle, encadrée en 

dénïëît 1 ak ^ n ^ les langues se Sera o?tî^colSinS^y«c lm 
délieront « Vraiment une sale photo en prime. 

OitaB «J.fîirjn? Borrrern le nai et te Percepteur 
Jamais s rien connu d’ainsi dur 

que le Sahara ». Coup sur coup, SLÎnïïl 1 ï® -ÏÏÏÎ a T ec Ie H r P 0 ^ 
?1 vient de «faire Amodia et Blr- 

Moghretn» en Mauritanie). Onze * *»nque ont 

Mlos perdus en quatre mois. SSiFJjP mois de salaire. 

« A chaque aube, c es s Cfnzfent a ( I ae pins motivés 

au mortier et se taillaient aussi ® este même na- 

vite». Le moral dans lesgwnf- ^ 

sons ? Couci-couça. L ’ ap provision- c * ie Lj*£. Ca_ 

nement n'arrlve pas régulière- hlnet du gouverneur a suivi heure 
HBtOn bSndwaS: ^ progra don, a m » la 

pteng militaires, frisant La cin- «te percepteurs 

quantaine, et qui ne tenaient «m-rn P ^no* Ètalt ’jî? 

main tena nt autant que nous. » nm iieU ^ le stüBU “ 

Pourquoi Ignore-t-on tout cela le T < l ael û ue P® 0 * 
au Maroc ? « Il est interdit , Dan ^_i es “usines de Casablanca, 
d’écrire lorsqu’on est en garnison . auraient protesté à 

au Sahara. » Des familles seraient r arrivée du tronc, arguant que le 
sans nouvelles depuis huit mois, souverain ne pouvait bloquer leurs 
La solution ? « Sûrement pas l’ai- pendant un an, comme il 

tentisme actuel qui profite aux ’tertde le faire; et attendre qu'lia 
maquisards.» Alors quoi? « Une souscrivent «Le blocage venant 
guère franche avec l’Algérie. Au a3 T“ années d'inflation 

moins une expédition punitive sur BXlopante est la première erreur 
Tindouf pour anéantir le Polisario 701 ^nimiae aux yeux 

sans ménager les oies humaines. » ■ P^Pte. depuis la « marche 

L’échéance approche : «Le corn- S® 50,41011 fran ' 
mandement en a assez de perdre 4 Casablanca. 


tant une autre carte. Eq annan- sauce de la situation qui y règne, 
çant dans son discoure du 9 juil- 
let des élections générales et le FIN 

lancement d’un emprunt de 

1 milliard de dirhams poux le 

Sahara, le roi visait avec habileté • Un communiqué du Front 
plusieurs buts : relancer l'élan Polisario, publié à Alger, assure 
national né de la « marche verte» que « cent soixante soldats mauri- 
et qui dégénérait en manifesta- taniens et quatre-vingt-dix sol- 
dons verbales, rassurer sur sa dots marocains ont été tués » 
détermination les militaires lmpa- au cours de violents combats, les 
tients. impressionner Alger. Il en- 20 et 29 Juillet dernier. L’affron- 
tendait donner des gages de ses tement la plus Imputant se serait 
Intentions démocratiques aux déroulé le 26 juillet, à Bir-Mo- 
organlsations internationales qui ghrëin, en Mauritanie. — (ASJ’.I 





» Sahara o, cij 

«ans lu - vif U,; 


Union soviétique 


POINT DE VUE 


Un an après Helsinki 
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EUROPE 


II. Andreottî a obtenu nn vote 
de « non-défiance » au Sénat 


L C rrwüi E t,et lîf ndB icl “ qu ® par ANDRÉ AMALR1K (*) «m*. * tout le moins, ils ont la pos- 

rOcddant a obtenu en signant K sigillé do comparer. 

a ^ords d'Helsinki, on me slon du Samizdat (1) est toujours secrétaire de l'organisation du parti 11 feut las gouvernements étran- ■ ■ • • |«. - ' v ”*• D 

répond ; d abord, la promesse de considérée comme un crime de droit et par le président de la section S Br s luttent pour le droit de leurs 1/116 fnUMCipCIIïTG ÏOUQG* O K 0 / 77 G 

IU.FLS.S. de ne pas touchera Ber- commun. syndlcala Avant un voyage touristi- citoyens d'importer en U.R.S.S. des 

Jin-Ouest, ensuite des contacte quel- On continue à brouiller les sta- que & l'étranger, les femmes sont livres édités à l'étranger, y compris n nnlT _ pnV(W i *n£rtn\ 

que peu facilités entra I U.R.S.S. et ttons de radio qui diffusent des obligées de se soumettre à un exa- “u* d'auteurs soviétiques, tant de ue norre envoyé Spécial 

l'Ouest, ce qui mène aussi & une émissions vers l'U.R.S.S. et qui men gynécologique. ceux qui vivent en U.R.S.S. que des nome. _ Peu avam m i nu ;r la «an- tra at les sociaux-démocrates 


syndlcala Avant un voyage touristi- citoyens d'importer en U.R.S.S. des 


De notre envoyé spécial 


teure. ermn. nont pas participe ej C |ères. On assure que plusieurs 

votB - milliers de dirigeants des banques. 

Une alerte à la bombe avait des organismes para-étatiques et de 

conduit, à 21 heures, le président du la sécurité sociale, auraient décidé 

Sénat. M. Fanfani, à taire évacuer la de demander leur retraite anticipée ô 

salle pendant une heure pour les [a fin du mois d’août 


.1? J* «SP"» 1 ™»; “S'"ÎS J™" '■ * iS " a “™ rém^tlon . non tai 8 rts. >, sera,, fort Imjorto. cjoo dr^Te aom'la ’V «n.^ST'SS “om 

, r _~° Pou , r < l uelt l u un des accords d'Helsinki. La Vota de pas augmenta, mais diminué, bien lore leurs séioure en U-R.S.S, les M Andreottî a obtenu eu Sénat te dans V opposition mate son groupe 

qui est arrivé H y a quelques semai- I Amérique, la B.B.C. et la Deutsche que des minière de gens, en majeure parlementaires et hommes publics , d « non-défiance - qu’il avait au conse^l munlclpal semble déjà 

nés eeulemerrt de Moscou ces aigu- Welle ne sont pas ouvertement partie des Juifs et des Allemands, étrangers rendent visite non seule- ^IHCfe- Sur dew wnt vingt-deux nëttemeni dhS eüra les parties 

rranta ne semblent pas très convaln- brouillées, mais, dans de nombreu- déposent des demandes de sortie, ment à des personnalités officielles. s6nalour3 votflntSi la ma ]orité était d'une coopération avec la rJmScï^- 

C8nts - ses réglons, des émissions sovrlé- Il est de règle que cas personnes ma » . BUS3 ' f hommes publics de canI douze L0 a obtenu lilé de gauche et ceux qui e’y 

Déjà, en 1045, l'U.FLS.S. avait pro- tiques sont diffusées sur les mômes soient chassées de leur travail et eoviôtiques Indépendants, tels que CBnt ^wto-six votes favorables, dix- refusenL 

mis de ne pas toucher & Berlin- longueurs d’ondes, rendant presque soumises constamment â des per- l’académicien André Sakharov. prix . t con irai res (aulnzé du 

Ouest; depuis. Il y a eu plus d'une impossible /'audition des stations en sécutlons mesquines, parfdta môme Nobel de la paix : Youri Oriov. chef gj JSSVLFSïlJi JJ 

fols des - crises de Berlin ». A cha- question. arrêtées pour dissuader les autres du groupe d’action pour Pappllcatlon dants de gauche , e , s0iXflnUwieuf “ “ï?® 1 nVÎnSîfïï 

que fois, en contrepartie du maintien L'attaque principale est toujours de déposer de telles demandes. La des ords d I felsteW ; Valentin J£Jten tIotia . Quatre-vingt-treize séna- fastaSto^ ëconomiquïïT et flnan- 
du statu quo, l’Occident a fait des d^Sée contre Radio Liberty. Cet seule concession aux accords d’Hel- Tourtehlne. d ® ia ®f CÜ ° n sovlé_ leurs, enfin, n’ont pas participé au dèreS Qn , q Dlli3i ^?I 
concessions à JURAS. Alors, pen- émetteur américain est victime non sinkl est ta dlml/iutlon du prix du d’Amnesty international. vote. ?. «Si. aL SïÏÏ? 

dant quelques années. l’UJLS-S. dlml- seulement d'un brouillage ouvert — visa de sortie, passé de 400 é 300 II serall très important que les „ HlBr , a à , hnmbe avait des oraantames B oëëïwatlou^Tdê 
nualt aa pression sur Berlin, at ainsi d'ailleurs peu efficace, en dehors roubles (3). On est donc pleinement diplomates étrangers maintiennent „ d , u * £ hLies. le président du ]a sécurité socta F ta^^lën“décIdô 

k chaque fois, tandis qu'au fil des des grandes villes. — mata aussi fondé à dire que l'unique résultat des contacts constants non seulement SntaTà* taire éSrta de dSideS Stoïïte t 

années la notion de statu quo’ chan- des attaques constantes de la presse positif pour ru.R.S.3. des accords avec des personnalités officielles. Stecrandmi^îne teu™ e pour les taflndëmotad’LëûT^ 6 

geait de contenu, puisqu'elle devait soviétique ; Il est présenté comme d’Helsinki est la création du groupe mais aussi avec les représentants de lrârin ,Jfl 0na nécessaires. Au moment 

Incorporer k chaque fois les conces- « t* porte-parole de fa guerre d’action dirigé par 1e professeur la société Indépendante ; d* ail! aura. d _ d’autre Dart. une arande . r^oufetalent, en effet, que les 

sons faites par l'Occident durant les fntdê - et - un nid d'espions Oriov. La réussite du travail de ce ce n’est qu’ai nsi qu’ils pourront Infer- confusion s’est produite du lait de SJ 0 ™ ‘ï. “h ® 

années précédentes. Je n'exclus pas A chaque rencontre personnelle, les groupe et de tous ses sympathisants mer de manière suffisamment objeo- n n axpérience des nouveaux séna- pBUvenl P er c® v ° lr dans cette hypo- 

que dans cinq ans II y ait de nou- fonctionnaires soviétiques n’omet- pourrait progressivement obliger tïve leur gouvernement sur la situa- tHure^ecrétalres de séance et en thôs f J un Z 1103 , dB sa , la '™ par 

veau un problème à Berlin et que «ent Jamais de dire aux Américains I1UU& » respecter ses engage- tien en U.RS^. ^ambassadeurs tac^pSdtf S rêgtaL^ 

r Occident doive à nouveau céder <* ue ' a fermeture de cette station menta. C'est pourquoi l’attitude tant étrangers - surtout lorsqu il s'agit du oû les ab^tjons sont ^ 

quelque chose pour éviter une crise de radio constituerait un grand pas des autorités soviétiques que de de fêtes nationales - pourraient! mri- considérées comme des votes hÏLEÏ 

sérieuse. en avant pour l’améaoration des l’Occident â l’égard de ce groupe ter aussi des hommes publics Indô- contraire^ Il fallut donc qu’un car- naturel,em ® n | démentir qu une telfe 

En ce oui concerne te ftih, n tirai an re,fltJons «oviéto-américalnes. Je ne demeurera pendant longtemps la pendants. Je pense avant tout aux w r, om bra de sénateurs sortent de f ieSUr0 ^ | Bma,s , é |f, ® nv,sa S ô ® ®* 

U as.S ^'amélioration dmfmntart! 33,8 81 les Américains leur rétor- Pierre de touche pour déterminer ambassadeurs d’Allemagne fédérale, rhémi ° je pou n - ôtI ^ pas comp tÉs 88 ,PP. mn,u ^ ste8 îf déclarent môme 

et'^oli^rand^ ^Zrté rt-SSf quant que ta cessation du brouillage avec quel sérieux les unes et les d’Italie, de GrandeBretagne et de 'S^ oSts mais on dïiSe! «pildtement : - Nous ne parvenons 

?o,TLJ îïïï constiperait un grand pas en avant autres considèrent les accords d’HeL France, les grandes puissances euro- ^prodamemtte « f éprendre /es rafeom» de 

S l * dt Z C £* i SÏLÎ n ” Répétant Ici leur tactique baril- slnld. Il est de l’intérêt de l’Occident péennes- SÜS ^ïffeue pow que te T*. T h8üftf fonc,lonnaIrB ° 

commencé à faire m^t^ri’iîS noise “ d® 11 ® du 83,3011 ~ 103 d,ri - d’aider ce groupe, comme tout le si. par exemple, le 14 juillet, ram- quorum nécessaire sol^altelnt! don ” 6 « ue personne n e 

plus grande prudence da^ ta faëëë 90ant3 soviétIqua3 voudraient tout mouvrnnent des droite de l'homme bassadeur de France Invitait à côté Au coure des explications de vote, 7 ° ^ “ 

dont Za d,Bbord en flnlr awc Rad, ° !? VAS ^ üana 83 lulîe P° ur une de quelques centaines de pereon- , B président du groupe démocrate- drolts BCQU,S ’ ’ 

mlstes connus. Ainsi oar exemple flrflc ® ô ün “mp"»* 18 quelconque démocratisation du système soviê- nalltôs officielles quelques dissidents, chrétien. M_ Bartolomei. ami de JACQUES NORËCOUBT 

te STït mte «n nrç n 77 rÏÏ.?; avec Américains, comme s’ils ne tique, sa transformation en un régime la présence de ceux-ci correspondrait M . Fanfani. a émis quelques réserves JACQUES NOBÉCOURT. 

seot ims lomme Soraâ ZlTa trouvaient rien à redira aux autres plus ouvert et moins agressif. certainement mieux & l’idéal de la à l’égard du gouvernement et sou- 

le n'jrinai* été tué rinvnni te nnrte 8tation s occidentales, pour pouvoir L’U.FLS.S.. tout en maintenant des révolution française que celle des haitô l’élargissement d’une -ahe- « . 

de mon P oraore tao^Xl rJî^më en * uto ®' en prwidre b ,a Voix de contflcts offlpl e ! s parfois fort étroits dizaines d’agents avérés ou secrets démocratique, allant des socialistes ProfeSHrrf aUDreS de la R.DJ\. 

' Constantin «a l’Amérique et aux autres stations et avec les gouvernements occidentaux, du K.G.B. qui se pressent générale- BUX libéraux, et un retour au centre 

entrefer A AwAom!' «if « priver ** eea * feçpn des mîinons de ne renie pas pour autant ses amis ment à de telles réceptions. gauche. Les néo-fascistes avalent 

nnr«te?te SU îëtefnX" ctto y afl s soviétiques de toute Infor- à l’OuasL Mais on ne sait trop pour- n SS rait fort bon que tous ceux qui ^ outre annoncé leur décision de . 

SFnZlrSï 00,1 «^étique. quoi l’Occident - en ta personne de envolent des lettres en U.R.S.S. ou voter contre, et M. Andreottî a, sur LE P.C.I. 

n» H'„rà«in«r arresrauon Je ne gUis pag ^ non plus que ses nombreux représentants officiels demandent des communications télé- « point, précisé Iss allusions de . # * . 

a assass {a gitiration des journalistes occlden- Bt non officiels — tente, lui, d’igno- phoniques exigent des explications ^ déclaration d'InvBstiture en manl- RECLAME UNE ENQUETE 

Las autorités se gardent aussi d’ar- taux & Moscou se soit beaucoup rer ses amis en U.FLS.S. L'Occident et envolent des protestations & l’am- testant son intention - d’exclure tout 

râler quelques autres personnes à améliorée durant la dernière année, accepte trop facilement les règles de bassade soviétique lorsque le courrier mouvement qui se réfère au APRES LA MORT 

qui on avait pourtant clairement laissé g est vrai qu'on leur a permis de Jeu que lui impose I'U.R.S.8. : il ne parvient pas au destinataire ou fascisme Ainsi, le président du 1 

entendre qu’elles le seraient Mais, disposer de visas multiples et qu’on considère les membres du mouve- que l'appel n'aboutit pas. conseil répand ait-il. de façon positive, nniU |)E CEC MFMRDFÏ 

comme auparavant, on ne prend pas leur a quelque peu facilité lès voya- ment pour les. droits de l’homme L'Information qui parvient d'U.R.S.S. aux socialistes et aux communistes v un PIErlDKU 


de gants avec ceux qui sont peu g as à l'Intérieur du pays, mais leurs comme des clandestins dangereux, 

connus. contacts avec les citoyens sovléti- aux tendances - romantiques ». avec 

Les cas d'internement de non- ques sont toujours difficiles. lesquels on peut au mieux sympaihl- 

confermistes dans des établissements aer de loin, mais qu’il faut ôn tout 


en Occident et de l'Occident A nou- q U { j u j avaient demandé de 
veau en U.R.S.S. dépend pour beau- abstention des fascistes, 

coup des correspondants «rangera à mtoe m. Andreottî s M cati- 

Moscou. Il SBialt Don qua oetDHtl „ , ur .. rt , B p„| Bmi 


fascisme ». Ainsi, le président du 

conseil répondait-II. de façon positive, nTIU QE CEC MEMPDCC 
aux socialistes et aux communistes 1 ILJ ,ÜIUJ 

gu' ■ul .u.'M droand* de reluaar GARDES-FRONTIÈRE 


JACQUES NOBÉCOURT. 


If P.C.I. 

RÉCLAME UNE ENQUÊTE 
APRÈS U MORT 
D'UN DE SES MEMBRES 


Le gouvernement italien a pro- 


confonniates dans des établissements .... . 68r «loin, mais qu'il faut ôn tout Moscou, il serait bon que ceux-ci goriquB gur , B rûl0 dli Parlement, en testé auprès des autorités est- 

psychiatriques ont diminué mais Journalistes et « espiOllS » 083 ® vlter dB rencontrer personnel- aient leur propre club, qu Ile soient _y B les négociations futures allemandes après la mort d’un 

n'ont pas cessé. Vladimir Boukovski. lemenL B pourtant. l'activité dB ce dotés d’un sens corporatif et qu’ils lasant gg déroU | ar antre les sec ré- camionneur italien, M. Benito 


ooies quii i su s (wipuiBui w h puissent se dérouler entre li 
le, pas un mouvement en U.R.S.S. n’est pas jouissent de I appui de leurs col- £ . d rrnHi» 

il n'a été seulement légale, dans le cadre de lègues k l’Ouest Pour l'Instant, les . .. . débats commer 


vérité sur les établisse men te psychia- expulsé de Moscou. Mais là aussi, la Constitution de IUJLS.S elle journalitses occidentaux restent rela- (a Chambre dea dépulés . \\ y aura 1^X7^ Æ 

triques soviétiques, continue & purger comme dans le cas des non-confor- vise aussi à améliorer les relations tlvement Indifférents lorsqu’un détour q u j nz a I n e d’orateurs, dont S^conLK£ dmt WL^Go^i 
ta peine de douze ans de détention mlstes. les autorités tentent de ne entre l'Est et l'Ouest collègue lutte de façon désespérée Berllnguer ; le vote pourrait Inter- éSrt ï 


que cela lui a valu. Encore une P«8 agir aussi directement C'est . 

chose : le K.G.B.. comme pour ainsi que. utilisant la campagne contre L’OCCIOMt aUX 

compenser l’Impossibilité où fl sb la C.IA. menée dans le monde entier. 

trouve, du fait des conditions nou- la presse soviétique, sans aucune pGtlTS SOI DS 

val les, de procéder à des arrestations Preuve à l'appui, a désigné trois cor- 
de masse - légales ». utilise de plus respondants américains & Moscou L’Occident est tout le temps aux 
en plus souvent des méthodes telles comme collaborateurs de la C.IA petits soins pour ru.R.&S., qu’il 


avec le régime soviétique pour avoir yanir dans !a du mercredi exprimé une protestation ana- 
le droit d informer en toute indô- ^ août logue a un diplomate est-allemand 


le droit d'informer en toute indé- 
pendance ses lecteurs ou bien lors- 
qu'un autre, au contraire, est par 


qu'un autre, au contraire, est pari Parallèlement à ta constitution du | R^ e . Un^mmnnfqué 11 difpXJU 
trop servile à l’égard de ce régime, cabinet, les conversations de la qU j demande l’ouverture d’une 


en plus souvent des méthodes telles comme coiieuoraimms » « ^ ^ 2 cbàra poursuivies, et l’élection aura fieu le réaffirmé les « condoléances a de 

que l'assassinat, le passage â tabac Leur « faute - était d avoir écrit traite comme un enfant gâte, crm- ^ Hongrois RakosL constate à dé- g août dans l'sorès-mldl. Les partis 5011 gouvernement, 
dans la me, l’empoisonnement. les des articles sur des sujets dôsa- gnant de «vaxw» en . “ coup^to^auctaaons en tranches. , aTca SB P mis d ' accord p 0ur A Bonn, or. porte-parole officiel 
Incendies criminels, les accidents gréables aux autorités soirtéUqims. en soit les dirigeants soviétiques, répe- «m à l'élection de M Jluflo Carlo Argan, da gouvernement ouest-allemand 

d'automobile. Il s’efforce, en môme particulier sur le mouvement des tant qu’lis vont -s emôfer». -se ^ LJfbï hlrtïrlen de Van. é\u coSme ? déploré « Vinage déplacé d’armes 

temps, de faire en sorte que ces droits do l'homme. Mais on e pré- dent parfois toute dimension morale. ^nsenUr globalement itetee « /«* 3 I»r les gardes-frontière 

Ss «r«nt de - mlw w aerde » féré les présenter comme des durcir qu'ils -ne feront aucun (3) un rouble = Wfa P. mdôpendam de gaudie wr Iwhalea est-allemands. « Cette affaire, a 

«« SSZJSJS 0L1- - espions» supposant, puisqu'il n'y a geste-, etc. A cet exercice. Ils per- M n s'wit de M. Cheieptoe^ aie» du parti communiste. Le vice-maire ^ m. GrünewaJd. souligne gitü 

aux aubes. SI deseftengamenta poti- espions sup^mp squ ny y c ‘ expliquer Hnvltatlon en KS - ® devrait ttre un socialiste, et 1e pre- est ûuHspensobte de créer un di- 


rent constamment rattentlon. tant serait-ce que partiellement, que cas sentant des ouvriers soviétiques (4J 7 

des autorités soviétiques que de trois Journalistes seraient salis au Ou ta conduite de M. Lee, secré- 

l' Occident, sur tomes les violations moins moralement et que les autres taire général de r Association ! mer- 
des drolts de l'homme en U.RÆ.S. réfléchiraient à deux fols avam nationale des psychiatres, qui a 
d'écrire quelque chose qui ne con- refusé de s'entretenir en U.R.5.5. 
1- p-rnynp Drlov viendrait pas. Les liaisons postales avec le général Grlgorenko, Interné 

w at téléphoniques des citoyens sovlé- dans une prison psychiatrique, et 

Un groupe d'action pour l’appll» douas avec l’Occident n’ont pas ôté invite en Angleterre un des psychia- 
cation des accords d’Halslnld a été rendues plus laclles. bien au très coopérant avec le K.GB., arguant 
créé au mole dB mal de cette année contraire : une quantité énorme de qu'jj s'agissait d'un homme fort sym- 
A Moscou. Ce groupe, dirigé par ta lettres et d’imprimés n’anlvent plus. pa thique et aimable 7 
professeur Youri Oriov. recueille les comreraationa téléphoniques sont Que r Occident devienne socialiste 
l'Information qui lui est accessible interrompues et les téléphones cou- ou qui! resta capitaliste. Il ne saura, 
eur les violation» de l’accord en Pés pour six mois, pour un an ou j e crois, conserver sa liberté et son 
UJLaS-, et l'adresse aux chefs de pour toujours. • visage humain - que s'il sait conser- 

gouvemément qui ont signé ces En partant de l’échange d'Info rm a- ver le sens de aa propre dignité, 
accords. Bien que, au lendemain de tlons, ta presse soviétique se réfère Et le meilleur lest j e la dignité trun 
la formation de ce groupe, le pro- souvent au fait que l'U.FLSA tra- régime dans l’ensemble — comme de 
faneur ait été Interpellé et mis an duH beaucoup plus d’écrivains occL la dignité de tout être humain — résida 
garde par le K.G.B., le groupe existe dentaux et montre beaucoup plus de dans son attitude envers le fort et le 
toujours, et continue «on tra va IL Ses films occidentaux que ne sont produt- faible. Pour PI estant nous voyons 
iRtér&ta sont représentés à l'exlé- les d'œuvres soviétiques en Occident à quel point l'Occident est prévenant 
rieur de I'U.FLS.S. par le professeur II ne faut pas Incriminer en quand 11 a affaire aux torts au 
Vital) Roublne. [‘occurrence la mauvaise volonté des gouvernement soviétique, — et à 

Il n'y a aucun risque que ta dllfu* gouvernements occidentaux, mais le quel point il devient dédaigneux et 
elon de l'Information ait été amé- fait que la culture occidentale est méfiant lorsqu'il s'agit du faible 
1 torée ; s'il y a des changements, ils beaucoup plus riche que ta sovié- — le mouvement des droits de 
sont plutôt négatifs. Comme aupa- U que et offre un plus grand choix. l'homme. Tout cela n'annonce rien 
ravant, aucun journal occidental De plus, les autorités soviétiques, da bon pour l'Occident lui-même, 
n'est en vente libre en U.R.S.S., A tout en se plaignant du nombre Insuf- Que pourrait donc, à mon avis, sur 
l'exception des journaux commun Is- nsant d’auteurs traduits, ont exclu la seule base des accords d'Helsinki. 


Grande-Bretagne 

ÉPISODE D'UNE < DÉPERSONNALISATION > 

L’ancien minis tre John Sionehonse 
est condamné à sept ans de prison 

De notre correspondant 


en novembre 1974 pour se entreprises commerciales oe 

cacher en Australie sous une M. Stonehouse connaissaient 

fausse identité, a été condom- tes plus grandes difficultés, 

né vendredi 6 août, à sept L'ancien ministre préleva alors 

ans de prison à l'issue d’un une partie des fonds dispo- 

procès qui a duré soixante- nibles et les transféra à 

huit fours. Il a été convaincu l'étranger. Un compte ban- 
de vol. cT escroquerie, de faux cotre en Suisse, établi sous 

et usage de faux et de toute un faux riom et contenant 

une série d'autres délits du 90000 livres, est actueUemmt 

même genre Mme Sheüa bloqué à la demande des 

Bucklev. secrétaire et amie de créanciers, 

l'ancien ministre, qui a parti- _ « Jl __ lhr- 
dpi à certaines de ses entre- ^ Chambre des communes. 


». et snoore pas tous leurs numô- de ta littérature soviétique des noms taire l'Occident 7 I I «Pf J* qui est partie 

M. Durant l'année écoulée, même tels que ceux de Soljénitsyne. Brod- Le» gouvernements ^occidentaux et §2? U JL æT S ï?Sc Sa-- vendredi 6 août. 


l'Information sur l’Occident dans les ski. Slnlavskl. Voïnovttch. Komllov. l’opinion publique doivent exiger que 
journaux at les revues soviétiques a Maxim ov, Gladïltne, Gorbanevskala, iTJLRiLS. cesse de brouiller les 
de plus en plus diminué U diffu- Erofeev et de bien d’autres ; tous émissions occidentales. SI une partie 

ces écrivains sont traduits en OccL de Topinion publique occidentale 

_ _ mTtftnriste dent SI ldi Amin Dada avait signé estime que ces émissions sont peu 

# le » accords d'Helsinki, Il SB plaltw satisfaisantes ou qu’etles servent fa 

reSSparëcSex 19Î fait savoir dralt, lui aussi, que l'Occident pro- guerre froide, elle peut les contrôler 
qu’un étudiant de l’université pose davantage de livres et de films s t tenter d'obtenir que leur contenu 
d’Oslo. M. Bernt Ivax Bldsvig, a que ne peut «1 offrir l'Ouganda. soit modifié. Mais je voudrais faire 
été arrêté le 14 Juillet dernier A La départ d'U.FLS.S. est comme comprendre que la fermeture de ces 
Moscou pour avoir dllfos é des aU p amv anl accessible A un petit stations — et avant tout celle de 
nombre de personnes et s’entoure Radio Liberty, qui émet exclusivement 
S U s«ret *S? cSSSSs de procédures humiliantes. MAme pour vers ru.RÆ-S. - portera un coup. 
devant aucun tribunal s. Il exige aller voir quelque temps aas parents, non pas à la guette froide, mais A 
la a libération immédiate » de H faut présenter un certificat positif des million» de ciloyens soviétiques. 
Berat EMsvlg et se déclare prêt dB son lieu dB travail, signé par le ^ gerom privés de toute Information 
& lancer â cette fin «ane cam- b rœtcepl jon de celle que donne la 

pagne de pression populaire cûrt- (•) Historien soviétique qui «eut nffîcfeiia soviétïme. A orô- 

îre les fnltfrfts soviétiques s. d'émigrer dUJLS-S. aus Pays-Bas. presse officielle soviétique, a pre- 


d£* ans d* prison anse sur- 

Les recherches que Scotland ^ ‘mesure 


bien en Australie qu’en Gran- 

de -Bretagne, et le procès lui- élmrAümÿtm^alapvtl 

vra à la mise en scène devant 
faire croire à une noyade en 

se cachait sous le nom de v ' 

3f Markham. Bien avant de JEAN WETZ. 


parole, U y a dix Jours, après 
qu'une touriste ouest - allemande 
eut été tuée dan» des conditions 


repoussé la suggestion d'un député 
chrétien-démocrate qui souhaitait 
que la police frontalière de la 
ELFJL soit autorisée à répliquer 
aux tirs des gardes est-allemands 
et que l’entrée en RFA soit in- 
terdite aux fonctionnaires de la 
R. DA e Le gouvernement, a dit 
le porte-parole, n’a pas Vtntentton 
de changer le régime juridique de 
la RFA de façon à le faire res- 
sembler à celui de la RJ ) A » — 


Portugal 

Après les attentais 

CINQ SUSPECT! 
ARRÊTES A PORTO 

LtabOJmo (AJJ*.). — Cinq per- 


bonne. Les cinq Individus, qui 


bombe commis au cours des der- 
niers mois doua fa nord du Portugal. 
P armi l'arsenal saisi figurant notam- 
ment des c&arges de TJ4JX^ deux 
pistolet» automatiques, des quantités 


péri A te suite d’une explosion qui 


Braga, au nord du Portugal. Parmi 
les victimes figurent le dirigeant do 
l'entreprise, ses deux fils, tou neveu 


JEAN WETZ. 



l'âge 4 — Lfc MUNUt — a-y août iy/ô 


ASIE 


Chine 

Pékin pourrait retrouver une vie normale 
d’ici quelques jours 

Selon des informations en provenance de Hongkong, les 
radios provinciales chinoises annoncent que des équipes spé- 
ciales de personnel médical « anti-épidémie - sont envoyées dans 
les zones sinistrées par les tremblements de terre, en particulier 
à Tang-Chan. De source chinoise & Pékin, citée par I*agence 
Reuter, on apprend que les quatre millions d’habitants de la 
ville de Tleo-Tsin n’ont plus d’électricité et manquent d'eau- 
Toutes les boutiques sont fermées et les autorités distribuent à 
la population vivres et eau potable. 

De notre correspondant 

Pékin. — H y a quelque chose la direction du gouvernement et 
d’un peu Irréel dans cet état du président Mao Tsé-tonng et 
d’alerte où vivent les habitants que cette expérience rend plus 
de Pékin. La catastrophe qui l’a nécessaire encore un ap prof on- 
déclenché est certes bien réelle disse m ent de la critique contre 
et il suffit de penser au sort des Teng Hslao-plng. On notera au 
mineurs et de la population de passage que sur ce dernier point 

Tang-Chan pour s'en persuader. " ~ — 

Mais , à Pékin, ü faut bien dire , — - , . 

que l’atmosphère n’est pas au clen vice-premier ministre ln car- 
drame- naît, en matière de dêveloppe- 

D'abord, personne ne sait pra- ment, des Idées dénoncées comme 
tiquement rien de la situation «révisionnistes» que Ton lma- 
rtftwe les zones les plus touchées gine aisément transposables dans 
par le séisme. Les seuls échos les tâches de reconstruction qui 
transmis par les moyens d'Infor- s’imposent aujourd'hui. Ce peut 
mation chinois assurent que les être, par exemple, affaire de choix 
populations sinistrées puisent de de priorité- 
nouvelles farces dans l’épreuve. à Pékin même, des que»- 


PROCHE-ORIENT 


Liban 

SUSPENDANT SON OPÉRATION DE SECOURS 

La Croix-Rouge demande à toutes les parties de s'entendre 
sur une «évacuation générale» du camp de Tell-EI-Zaatar 

Le Comité international de la de ['organisation, s'est 1 déroulée dépassant le millier. Le nomhre d'artillerie lourde a été signalé 

Croix-Rouge a annoncé, vendredi c dans des circonstances draina- total des habitants du camp n’est entre les vinages de Kahalé (tenu 
G août, ,a suspension des opéra- tiques • et a dù être « brusque- pas crnnu avec certitude. D varie, par la droite) et d’Aley (contrôlé 
tions d’évacuation des blessés bk>- ment interrompue 3 ■ “ " * * "" ■ ' ‘ - ‘ 




qués dru 
Tell-Ei-3 


les circonstances présentes, 
seule solution réellement fmma- 


selon les estimations, de dix à 


t cherché à prendre la place réduites vendredL ou du moins réussi A 
” ' D'autre part, considérablement affaiblies Selon * 


par les progressistes), 
route de Beyrouth-Daman. A xn- 
poll (capitale du Liban -Nord), 
a Indiqué la radio phalangiste, 
fbrces conservatrices ont 


nttaire au problème des assiégés a-t-il précisé, des francs- tireurs la radio phalangiste, les défen- faisant « une vingtaine de tués 
■*" — - — • ■ — évacua- ont pns doux cible des blessés se seurs palest Ino-progressistes de ce et un grand nombre de blessé» ». 


Cambodge 

If PRINCE SIHANOUK 
ET SA FAMILLE 
SONT-ILS MENACÉS DE MORT? 

Un appel 

à M. François Mitterrand 


des assiégés de Tell-El-Zaatar. 
Liban, un certain nombre de per- 
sonnalités de gauche l’ont prié 


table génocide perpétré au nom. 
d’une pr étendue révolution 
marxiste, en laveur d'un Kampu- 
chea soi-disant démocratique 


f amill e. 

a En effet, à la fin du mots de 
mars 1976. ce gouvernement a fait 


faire participer i la commémo- 


VEtat par Khieu Samphan. One 
pension lui sera versée, une sta- 
tue lui sera érigée. 

» Une statue posthume certai- 
nement. car, depuis, un silence de 
mort règne sur le sort de Siha- 
nouk et de sa famille. Les tortion- 
naires « démocratiques » vont, s’ils 
ne Vont pas déjà fait, rééditer Eka- 
termenburg 1918 (1). Seuls échap- 
pent, s'ils ne tombent pas dans le 
piège. Bophadevi. réfugiée à Bel- 
grade, et Naradieo, réfugiée à Pa- 


dalisme humain, concluent les 
signataires, ü est de votre devoir 
d’assurer la survie des coudai ' 
à mort de Phnom-Penh co 
de ceux de Tell-EI-Zaatar. 

Cet appel est signé de Mme Ma- 
ria Joins (*), ainsi que de MM 
John Atherton. Georges Bouda- 
rel Claude Bourde t, Daniel Hé- 
mery, Laurent Schwartz, Pierre 
Vldal-Naquet, Daniel Guérin, du 
pasteur Cruse, de Mmes Peggy 
Duff, Suzon George, etc. 

*- 10S bis. rue de Rennes. 75008 


SkatennenBorg, L’ac- 


tuelle Sverdlorak. que 
Nicolas I» et se famille fi 
sacrés par les bolcheviks le 16 Jull- 


Le cas des Françaises 
éponses de Cambodgiens 

D’autre part, une lectrice' attire 
notre attention sur le cas des 
Françaises épouses de Cambod- 
giens restés dans leur pays. 


enfants ainsi que plusieurs étran- 
gères attendent en vain de rece- 
voir des nouvelles de leurs époux 
et pères cambodgiens dont ils ont 


été séparés depuis cette date. 
Bien des démarches ont été 

tentées depuis lois pour essayer 
d’en obtenir, et cela sans succès. 

Par l'intermédiaire de la presse, 
élles voudraient rappeler au gou- 
vernement khmer plusieurs appels 
lancés par Radio-Phnam-Penh. 
alors qu'elles se trouvaient 


mariés & des étrangères seraient 
autorisés ultérieurement a rejoin- 
dre leur famille. 

Or une longue année a passé 

et pas une d'entre elles n’a vu 
son époux ni même reçu la moin- 
dre nouvelle le concernant 

Ces épouses et leurs enfants 
font appel à la compréhension du 
gouvernement khmer et le remer- 


de banderoles rouges traversent 
la ville, en route vers la région 
de Tlen-Tstn, chargés de secours 
divers, en riz notamment- Dans 
la capitale elle-même toutefois, 
l’approvisionnement est normal 
La population continue de camper 


sans aucun doute à supporter lin- 
confort des abris provisoires, mais 
suggère mal l'idée d’un danger 


bltations réservés aux étrangers. 

Dans les quartiers populaires.] 
la vigilance s'exerce de manière 1 
beaucoup plus subtile et moins 
voyante. Les milices sont sur pied 


foule dont elles font partie et qui, 
au bout du compte, assume par] 
toutes sortes de moyens sa propre 
sécurité. Dans des rues reculées, 
on découvre des postes de secours 
d’urgence, signalés par un dra- 


nautés de micro - quartier : l’in- 
connu où le houligan aurait tôt 
fait d’être repéré dans 


Un gigantesque pique-nique 

La crainte d’une nouvelle se 
cousse sismique n’est pes plu 
apparente. « Tout le monde a l 


bu ait un lit de camp pour les 
nuits A venir sous la tente. Et 
lorsque deux Pékinois échangent 
leurs Impressions sur la Journée 
du séisme, c’est aussi en riant de 
leurs émotions. Rire nerveux ? 
Parti pris d’en rire plutôt que d’i 
pleurer ? Toujours est- U que l’hu- 
meur est plutôt légère, que mille 
part l’atmosphère n’évoque celle i 
d’un camp de réfugiés démunis. | 
mais presque, au contraire, celle 
d’un gigantesque pique - nique 
prolongé. Aux bureaux — évacués] 

— de la Banque de Chine, par 
exemple, où les opérations se 
poursuivent dans un ordre parfait, 

— semble trouver piquant del 


gilets de 


ma?s en sandales 
corps. 

On tel climat n’encourage pas & 
îe stricte discipline, même 
China De moins r - ~~ 


qui habitent des maisons basses, 
dans les quartiers plus anciens, et 
n’ont jamais qu’un seuil à fran- 
chir. Les autorités chinoises lais- 
sent faire, comme elles s’abstlen- 


jour. séjournent pins longuement 


l’ordre du Jour. 1] faut bien ad- 
mettre qu’elle se relâche. La qi 
tion est de savoir combien 


temps, dans ces conditions, on 
peut continuer i. maintenir la 
population d’une vaste capitale — 
plus de 7 millions d’habitants — 
hors de ses logis, sous la toile, le 
plastique ou !a paille. 

La consigne a été levée dans 
une partie de la province du 
Hopel. dont les habitants ont pu 
rentrer chez eux depuis plusieurs 


risqué, car des précédents Justi- 
fient le maximum de précautions 
pendant une quinzaine de Jours 
après les premières «coasses. 
D’après certains indices, ce délai 
semble d’ailleurs correspondre à 
celui que se sont donné les auto- 
rités pour envisager un retour & 


qu'on attend à Pékin. 

ALAIN JACOB. 


de Teil-El-Zaatar est 

tion, non seulement des blessés, trouvant 
mais de l’ensemble de la popula- ~ 
tion civile vivant dans le camp s. 

Le CXCJt. a pris cette déci- 


des ctdkres. Quatre quartier se sont échappés à travers — TAJJJ 


d’entre eux ont été atteints. 1 

En conclusion, le C.I.C.R. _ m __ _____ 

adjuré toutes les parties de s’en- Lation es» ai majorité arménienne. 


sion après avoir réussi vendredi, tendre sur le princ ip e d’une éva 

pour la troisième fols depuis le mation générale et sur les moda- , 

début de la semaine, à organiser Utés pratiques dé sa réalisation s. cler le secteur arménien, en 

une opération qui a permis d’èva- En trois phases, le CJLCJt. a d'empêcher toute infüir^ian llhanals. qui se trouve depuis Jeudi 

cuer soixante-quatorze personnes, permis l'évacuation tf" * — ■* * — 1 J1 '* 

mais qui, selon un porte-parole cent huit blessés sur 


• Af. Georges Marchais a reçu. 


taire général du parti communiste 


LE VOYAGE DE M. KISSINGER EN IRAN 


Les États-Unis ne peuvent se permettre 
de UOnS perdre, déclare le chah 

M. Kissinger achève ce samedi turcs & l’Iran, faisant valoir que 
7 août une visite de deux Jours la présence de vingt-quatre mille 


été mis sur pied lors Washington et placerait l’admi- 
de sa dernière visite à Téhéran nlstratlon devant un choix dlf- 
Ü y a deux ans — et en don- flcfle en cas de guerre. Sans 
nant une conférence de presse, citer directement ce rapport, le 
Vendredi, le secrétaire d'Etat a chah a tenu à déclarer ven- 
eu avec le chah d’Iran, dans une dredï devant les Journalistes qu’i 

résidence de ce dernier sur ■— — — ■- - ’ 

bords de la mer Caspienne. _ 

entretien de plus de trois beu- voisins moïn* peuplés, et que, en 
res, qui a porté notamment sur cas de rerus des Etats-Unis. H 
les achats par l’Iran d’armes et se tournerait vers d’antres lour- 
de réacteurs nucléaires amèri- nlsseurs. « Les Etats-Unis et le 
coins. monde non communiste, a-t-il 

On sait qu’à propos des dit, peuvent-Os se permettre de 
armes un rapport du Sénat perdre r Iran 7 Quel autre choix 
américain s’est Inquiété récem- avez-vous ?_ Soit l’holocauste 
ment de l’ampleur des fourni- nucléaire soit d’autres Viet- 


• PRECISION. - C’est par 
erreur que les trois dernières li- 
gnes de la réponse de M* Ronba- 


! août, page 2. 4- co- 
5 té composées en Ita- 
lique, comme si elles étalent un 
commentaire de notre rédaction. 
Elles étaient Incluses dans sa 
réponse et auraient dû être ( 


De son côté. M Kissinger a 
déclaré que la poursuite des 


Etat-Unis. & la stabilité dans la 
région et au maintien de l’équi- 
libre avec la puissance soviétique. 
U a contesté les chiffres du rap- 


mOle Américains cités, c 

seulement ont une fonction dlrec- 


AMERIQUES 


Argentine 

L'anden président Alejandro Laimsse 
est condamné à dnq jours d'emprisonnement 

BuBnos-AIres fAJJ 3 ., Router). — arrêtés, oni annoncé vendredi les 
L'anden président Alejandro La misse autorités militaires ; Ils se seraient 
a été arrêté le vendredi 6 août livrés & des - activités subversives 
après avoir pris la défense d’un La fédération latino-américaine des 
i anciens ministres accusé de Journalistes a, d'autre part adressé 


prisonnement dans un camp miU- liberté de quatre Journalistes, dont 


taire près de Buanos-Alres. 


1 femme, qui ont été récemment 


Le général Lanusse avait publié emprisonnés. 

K semaine dernière une te tire ou- Parmi eux, MM. Hector Deraarchl. 
verte rejetant les accusations for- du journal El Cranista, président de 
muléea à rencontre de M. Gustavo l’association des Journalistes de 


torités militaires, 
impliqué dans 

pénétration mandate* dans les uni- Alqjkndrb 

versllés ainsi que dans Padmlnls- de ta République 
tration. M. Malek, qui dirige aujour- u? pîS»à M. Secw ‘carouorC^qïu. 
d'hun les bureaux de r U N ES CO à lui -même, préparait le retour ■*- 
Montevideo, avait adressé un télé- ” * 

président Jorge Videla 
dans lequel II niait les faits qui lui 


Avant de favoriser 


étaient reprochés 
□'autres arrestations ont eu tleu 
ces derniers Jours, parmi lesquelles 


es avait, été I 
plue décidés. 


[versa 1res les 


□verso mont 


pouvoir comploté 
po uvoir etvil 
1071. lie prtaldeat-gènénü 

jevtnesLoa. En 1073. le 

1B73 « 1974. SOUS &“ 1 s*5ïïa£?irS4E. , iE 
M retirait alors 


police fédérale 
le régime péronlste. A Cordoba. au 
nord-ouest de l'Argentine, 


i politique « restait & l'écart du 


américain et cinq séminaristes (qua- P m iT^f m°ag 


tre Argentins et un Chilien) 


dente Isabel Peron.l 


Pour les enseignants, tes éditeurs, les écrivains, les secrétoires 
et les professionnels du livre er de la presse 

LA PONCTUATION 

Art et Finesse 

par Jean-Pierre COLIGNON, correcteur au journal « le Monde * 
1 volume, 98 pages, JS F + 2,75 F frais d'envol 
Commandes à adresser : 

J.-P. COLIGNON ■ 25, avenue Ferdinand-Boisson, 75016 PARIS 


vendredi la partie adverse de Indique qu’au cours des dlscua- 
c massacrer les habitants de slons M. Chaoul a condamné 
Ndbaa, et de raser les maisons '“' A * ‘ 


die n. les intrigues de scs émis- 
rartiîlerle lourde, ainsi que la saires, ainsi que scs protêts d’envoi 

- — de contingents militaires el ms 

& l'est de livraisons d’armes aux faseUtes 
tirs libanais » . 


Un rescapé du camp : chiens et chais 
venaient manger des lambeaux de cadavres 


• Dans notre abri, noua man- 
quions de presque tout. U n’y 
avait qu’un seul plat par four s 
de s lentilles. - Samlr. un Ll ba- 
nal de vingt-quatre ans. évacué 
mardi dernier du camp pales- 
lin i en de Tell-B-Zaatar, raconte 
les quarante-trois Jouta de siège 
qu'il e vécus dans les abris du 


Evacué avec la premier convoi 
de blessés, il a été hospitalisé 
A l*unlvsrsltA arabe de Beyrouth 
où le Croissant-Rouge palesti- 
nien a aménagé un hôpital de 
campagne. Engagé dans l’armée 
du Liban arabe (progressiste). 
Samlr avait été blessé & la tête, 
au cou et A la main par des 
éclats d’obus, le 20 Juin dernier, 
deux Jours, avant que commence 
le siège. 

Au début, déclare-t-n. nous 
pouvions recevoir les premiers 
soins. On m’a enlevé la plupart 
des éclats. Mes blessures A la 
main ai è la tôle ont guéri. 
Mais II resta le cou. J’ai ôté 
soigné quelques /ours dans le 
dispensaire. Puis, comme le 
nombre de g blessés augmentait 
et que les places étalent limi- 
tées, Tel dù rentrer chez mol, 
des t-à-dlre dans un abri où nous 
étions soixante-quinze. 

» Il y avait des entants, des 
femmes et des blessés, poursuit 
Samlr. La soir, Ils pouvaient 
sortir un peu, quand II n’y avait 
pas trop de tirs. 

• La grand problème était 
reau. Pendant tes premiers /Ours 
du siège, les femmes et les 
entants se rendaient au point 


d’eau le soir. U fallait profiter 
de robsemtti car. pendant ta 
Journée, te chemin était pris 
sous le teu des tireurs Isolés. » 
t Mais, ajoute Samlr, lorsque tes 
assaillants ont coupé la conduire 
d'eau alimentent le camp, c’est 
devenu très difficile : U fallait 
traverser un terrain vague pour 
arriver A un puits situé dans un 
verger. Les gens n'osaient pes 
partir seuls. Ils allaient par 
petits groupes. Et puis l’eau 
n'était pas potable. Nous devions 
la lalre bouillir. » 

La nourriture avait presque 
disparu. - Dans mon abri, dé- 
clare Samlr, nous manquions 
presque de tout. Mats, Il y avait, 
pas très loin, un stock de ten- 
dues. C’est ce qui nous a sau- 
vés. Les conserves étalent épui- 
sées, mal s nous pouvions avoir, 
une toi s par tour, un grand plu 
de lentilles. - 

» Dans la camp privé da tout. 
Il n'étalt même plus possible 
d’enterrer les morts -, déclare 
Samlr, qui ajoute z* A la fin nous 
mettions las cadavres dans las 
sacs de nylon. Mais H y avait 
uns odeur Insoutenable, car /es 
corps pouvaient rester plusieurs 
/ours sous le soleil avant que 
nous puissions les atteindre et 
les retirer ». - U y avait, poursuit- 
il. uns profonde tranchée oû nous 
avions r habitude de mettre tas 
corps. Un jour, un obus est 
tombé en plein milieu de la 
tranchée. Des morceaux de ca- 
davres ont été profetés partout 
Des chiens et des chats venaient 


Vers un rapprochement des droites 
chrétienne et musulmane ? 

Un des dirigeante de ce ras- 
semblement, ML Saëb fifttarri . an- 


( Suite de la première page.) 

Les Pales tiniei 
coulés & la c 
oient lents po 
et entamées, sont 
tout Intéressés di 
taire de l'accord. 


chef des Phalanges, M. Pierre 


effet sur- GemayeL Des tentatives sont 

— pect ml U- faites pour an ‘ 

c’est-à-dire par gouvernement, 

— alors que les ra m é, auçe mémoire ou Rassem - 

Syrlens et leurs alliés conserva- blement Islamique. A participer 
*"ts recherchent l’application de A un conseil des ministres — le 
clauses politiques, c’est-à-dire premier depuis le 22 mars, 
essentiellement le contrôle de la Damas est, bien sûr, favorable 
présence palestinienne et l’éllml- & cette ébauche de retrouvailles 
nation de la gauche libanaise. entre les deux droites chrétienne 


ditdonnels s’étalent effondrés 


réformistes. Les Palestiniens et voie àtraê solution de là crise 
iche sont en train de libanaise et en dessinent-elles les 
au moins en partie, le contours? On peut en douter 
terrain gagné, en raison de l’anar- pour deux raisons. D’abord parce 
chie qu’ils ont laissé se dévelop- que la gauche, même en perte 
per dans le secteur de Beyrouth de vitesse, reste plus forte que 
sûos leur contrôle, tandis que la la droite en secteur musulman, 
droite et le centre musulmans car elle est seule avec les palea- 
essayent de refaire surface. Au tlniens sur le champ de bataille 
sein de la communauté chiite. Ensuite, parce que tant que le 
c’est l’imam Moussa Sadr, pro- conflit entre la Syrie d’une part 
che de Damas, qui mène le et différents pays arabes de l'an- 
mouvement. Quant à la conuxra- tre, dont les Palestiniens sont 
nautê sunnite, elle s’est dotée & la fois l'enjeu et les protago- 
d’im t rassemblement Islamiques niâtes, n'aura pas été réglé, la 
qui Cherche à se poser en parte- crise libanaise ne pourra pas 
naire d'un règlement de la crise, l’être davantage. 

. du moins, de son aspect 
libanais. LUCIEN GEORGE. 
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SÉCURITÉ 


La cambriolite 


O N a cambriolé dans 11m- 
meuble, dans la me. dans 
le quartier. La radio nous 
enjoint de multiplier les précau- 
tions, de suivre les -conseils de 
prudence distribués gratuitement 
dans les commissariats. Bien que 
débordés, les serruriers redoublent 
d'efforts publicitaires, envahissent 
votre courrier de prospectus aux 
Illustrations prometteuses. .On y 
volt le gangster blême de rage se 
casser le nés contre un rideau de 
fer. A la longue, la contagion 


— J’ai entendu parler de cham- 
branles métalliques. 

— Ouais, feu installe quand les 
murs sont bons. Mais ici, dans 
cette brique creuse, c’est des 
perles aux cochons. On n'a 
idée de bütir des cloisons po- 
rdÜes.» 


vous voilà enclin à limiter, myÿg 
il y a protection et protection. 

'Appelé en consultation, l'homme 
de l’art est venu sonder ma porte 
avec l’autorité méprisante d’un 
grand patron devant un grabar 
■taire. 

s Le bois ne vaut rien, a-t-il 
déclaré. C'est du chewing-gum. 
Je vous poserais le plus costaud 
de mes verrous, ü suffirait d’une " 
bourrade pour Vexpédier au mi- 
lieu de la pièce. 

— Et si on en mettait deux 7 

— Le visiteur n’aurait qu’à 
creuser un kbras d'homme» pour 
les faire jouer de Vintérieur. Dans 
cette mie de pain, ça lui prendra 


— Et si on ajoutait des barres, 
des tiges, votre fameux système 
en trois points 7 

— Vos gonds ne. résisteraient 
pas à un coup de lime à ongles. 

— Alors, Je suis: condamnée au 
blindage? 

— Si vous y tenez, mais fran- 
chement, avec un-* chambranle 
paréo, on peut coucher la porte 
A terre en éternuant. '■ * 


pas de reconstruire mon im- 
meuble, J’ai soupiré : « H n’y a 
donc rien à . faire ? Je dnin mn 
résigner au statu quo 7 . 

■— Je ne peux pas décider à 
votre place, a grommelé le 
rurier. Seulement, n’oubliez pas 
qu’en été on compte une moyenne 
de vingt cambriolages à Thettre. 
Et votre appartement, un t 
un aveugle, y pénétreraient sur 
des roulettes. ' 

— : Tlant pis pour eux. Je ne 
possède aucun objet de valeur. 

— On dit ça. Et puis on x 
pleurer chez les assurances parce 
qtfü manque une petite cuMère. 
Sans r parler du désordre , des 
dégüts _ 

■ — Mais enfin, vous, ne m’offrez 
aucune solution. • ’ 

=- Parce que je suis Hrmn&te. 
Maintenant, pour vous donner des 
apaisements, je vais essayer . de 
vous fixer un petit truc. » . 

. Tandis qull attaquait du bout 
des outils « cette saloperie de ma- 
tériaux», la damë-dù-dessus a 
surgi, attirée par le bruit; - 
«AA/ s’est-elle exclamée, vous 
vous cadenassez ? Vous avez bien 
raison. Quand Monsieur en aura 
terminé avec vous, pourrait-il 
passer chez moi ? » . 

GABRIEL LE ROLIN. 


LA « ’OMRA » 


Un pèlerin à La Mecque 


St le pèlerinage i La Mecque 
(haf}), accompli choque année désor- 
mais per plus d’un million de fidèles 
durant fs douzième mois (d’hou 
al hlJJa) du calendrier lunaire de 
l’islam fet dont la date coïncidera 
cette année avec las premiers louis 
de déeembre), compte au nombre des 
cinq obligations fondamentales aux- 
quelles est soumis tout musulman (1), 
la - tradition recommande vivement 
aux croyants de faire de surcroît la 


Cette cérémonie qui n’excède pas 
quelques heures se déroute exclu- 
sivement dons ràncalnte de fa mos- 
quée sacrée de La Mecque, alors que 
le hafl s’étend obligatoirement sur 
plusieurs jours puisqu’il conduit les 
pèlerins vers d’autres haute lieux du 
monde musulman, tels le mont Arafa, 
Mozdalifa, ' Mina, etc. eux - mêmes 
tous situés en Arable Saoudite. Notre 
collaborateur relate, pour lee avoir 
récemment accomplis, les rites de 
la ’omre, auxquels se soumettent à 
longueur d’année, de lour comme de 
nuit, un nombre considérable de 
personnes. 

V INGT-CINQ kilomètres avant 
les faubourgs de la Ville 
sainte, au bord de Tunique 
route -qui la relie & Jeddah (distante 
de 75 kilomètres}, à la fols port; 
aéroport et plaque tournante, par où 
transitent tous les voyageurs étran- 
gers, un poste de police et une bar- 
rière qui ferme la chaussée. Contrûle- 
nsllglon : halte obligatoire— 
Essentiellement - physionomiste », 

et se souciant apparemment fort peu 
des caries grises, voire dés permis 
de conduire, le factionnaire en uni- 


forme s'eet avancé sans hâte, la 
cigarette aux lèvres. D'un Index 
toquant sur la vitre, il a demandé 
qu’on abats at celle-ci. Après quoi, 
sans mot dira, Il a longuement, 
attentivement, scruté le visage des 
deux occupants. l'un Pakistanais, 
l'autre Français, rivant alternative- 
ment son regard dans le leur. « Tous 
musulmans ? » a-HI Interrogé en lin. 
« Oui... » Un geste de la main, 
qui signifiait : * C!est bon, vous 
pouvez passer lm 

La voiture a repris sa course A 
travers l'interminable désert de cail- 
lasses brunes, semé, partout alentour 
de brèves éminences au do3 éga- 
lement pelé, parfois jalonné d'un 
hameau misérable, souvent ponctué 
de carcasses d'automobiles le ventre 
en l'air, de pneus décharnés, qui 
montrent leur doublure- B puis la 
ville, d'un coup, Invisible de loin, 
insoupçonnable parce que dissimulée 
toute parmi les collines escarpées, 
au faite desquelles de hardis maîtres 
d’œuvre ont parfois planté de. hautes 
maisons étroites, aux façades cachées 
sous des moucharabieh de bols — 
souvenir de l'occupation ottomane ? 
— ou, au contraire, regardant la rue 
de toutes les fenêtres en ogive. 

La rue bourdonnante, besogneuse, 
éternellement agitée de toutes les 
villes de l’Orient, sillonnés jour et 
nuit par des cohortes de piétons et 
de véhicules en tous genres, du 
tonneau monté sur roues que mène un 
fine au taxi-camionnette, en passant 
par de grosses limousines aux glaces 
fumées et les motos made In Japon 
que chevauchent avec le panache 
d'un cavalier du désert de Jeunes 
hommes en robe blanche, le chef 


coiffé du keffieh traditionnel dont 
vole au vent le voile... Commerces 
cossus, boutiques de plein vent étals 
de fortune, mosquées çà et là (dont 
le court minaret surprendra, qui 
dépasse rarement ta hauteur de deux 
petits étages], sous un soleil qui fait 
grimper sans peine les thermomètres 
cachés, dans l'ombre jusqu'à 45 "C. 

Par la porte de la Paix 

Les sept minarets de la Mosquée 
sacrée (Al masjid al ahrim), stricte- 
ment' Identiques, Jaillissent d’un seul 
coup, comme naît un mirage, au 
détour d'une, avenue, dominant de 
leurs 90 mètres de haut le gigan- 
tesque édifice. . Selon les chiffras 
officiais du gouvernement saoudien, 
Il peut accueillir en même temps trois 
cent mille personnes. Sa super- 
tic le (depuis les travaux entrepris en 
1958, qui se sont chiffrés par uns 
facture de quelque 155 millions de 
dollars] est passée de 30 000 à 
160000 mètres carrés. Près de 
100 000 mètres carrés du plus, beau 
marbre gris veiné en couvrent les 
sols et les murs. 

Après avoir procédé à la grande 
ablution' (glfsoul) et revêtu obliga- 
toirement, qu’il accomplisse Ib hall 
ou la ’omra, le costume du pèle- 
rin (2), deux pièces d’étoffe blanche 
et propre, non cousues, l’une ceinte 
autour des reins, l'autre drapant le 
torse en dégageant l'épaule et le 
bras droits, tète nue. les pieds chaus- 
sés de simples sandales, ou nus eux 
aussi, le fidèle sa trouve en état de 
sacralisation (UT rem), état qui lui 
Interdit toute pensée — et a fortiori 


tout acte — érotique, tout soin de 
toilette, toute Intention mauvaise vis- 
à-vis d’autrui, la droit de tuer un ani- 
mal, etc. Il peut & présent se diriger 
vers la mosquée, dont II devra fran- 


pled droit 

- Labba-lk. Allah-ouma, labba-lk I » 
(■ Me voici à Toi, mon Dieu, me voici ' 
à Toi ») : dix fois, cent fols, le pèle- 
rin répéterai le formule à toute occa- 
sion durant son séjour ft La Mecque.. 
A présent il s’avance, sous le couvert 
des galeries à arcades qui bordent 
l'ensemble de toutes parts, vers la 
grande cour eu centre de laquelle se ' 
dresse la Ka'aba (littéralement : le 
cube), • le premier temple qui ait été 
fondé pour les hommes », quf « est 
béni et sert de direction aux mon- 
des », et où « quiconque pénètre est 
an sécurité ». (Coran, lli, 96-97) (3). 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 

(Lire la suite page 9 J 



Au fil de la semaine 


M AGNIFIQUES vraiment, ces Jeux olympiques à la télévision ! 
QueJ donpc^ soit déjà fini et qu'il faille patien- 

ter quatre aps qÿariï de retrouver *des moments aussi 
extraordinaires sur (e petit écran. Nous, sommes des millions en 
France, des dizaines, voire des centaines de millions dans le monde, 
qui avons piaffé avec la Comaried, haleté avec Viren, enragé avec 
S ton es, explosé avec Juantorena et ; — pourquoi ne pas le dire ? — 
tremblé avec Guy Drut. Et puis. Il y avait les autres, tous les autres, 
ceux et celles qui n'étaient pas des vedettes et sont rentrés chez 
eux sans la moindre médaille. Il fallait les voir, tous, se concen- 
trer, se préparer à l'effort, donner le meilleur d'eux-mêmes .et 
accueillir sereinement l'échec ou la défaite, inéluctables. : ['essen- 
tiel pour eux; on le sentait bien, c'était dis participer, et iis y 
mettaient toute leur énergie, tout leur, coeur.. Le spectacle était 
presque toujours superbe, émouvant. Impressionnant. 

Eh- bien, non J il paraît que nous devrions être outrés, furieux 
indignés. Ceux qui avaient la chance d'être présents à Montréal 
nous assurent que nous n'avons rien vu ni rien compris. Ces Jeux 
n'avaient pas d'âme : c'est Mme Monique Berlfbux quf l'a dit ; 
et elle sait de quoi elle parle, Mme Berlioux, puisqu'elle est direc- 
trice du Comité international olympique. Encore o-t-elle modéré 
sa critique, à en juger par les propos catégoriques et autrement 
brutaux qui nous sont , assenés: depuis une semaine, sur les ondes 
et dans les commentaires de spécialistes. 

Ils étaient à Montréal, eux. Ils savent. Et nous, nous som- 
mes des aveugles, des 'ignorants, des enfants bernés. Une énorme 
escroquerie, oui, un scandale sons précédent, une gigantesque du- 
perie, voilà ce que fat, en réalité, l'ignoble faire. des Jeux. On a 
hante d'avoir frémi, applaudi, vibré, on n'est pas fier d'avoir ‘pris 
du plaisir — un plaisir qui est bien gâché maintenant — à cette 
affreuse comédie, on rougit d'avoir été si naïfs, si bêtes. Car, on 
nous le répète à satiété, sur tous les tons, depuis une semaine : ces 
Jeux étaient pollués par la politique, pourris par l'argent, empoi- 
sonnés par les drogues, bref, . empuantis d'un bout à l'autre par 
le mensonge et le truquage. 


L'esprit des Jeux olympiques, nous assure-t-on, est trahi. Le 
très distingué sportsman, comme on. disait alors; qui, au soir du 
25 novembre 1892, dons l'amphithéâtre de la Sorbonne, en pré- 
sence du président de la République, proposait aux personnalités 
venues fêter le cinquième anniversaire de l'Union des; sociétés, 
françaises des sports athlétiques de faire renaître les Jeux abolis 
quinze siècles auparavant par l'empereur Théodore, est mort en 
1937. Le baron Pierre de Coubêrfin, soit dit en passant/ avait été 
chassé douze ans plus tôt du mouvement olympique qu'il avait 
créé ; sa vie s'achevait en exil volontaire et dans ta gêne maté- 
rielle. Gloire à sa mémoire et paix à ses cendres 1 Depuis les pre- 
miers Jeux de l'ère moderne, à 1 Athènes en 1896, le monde a bien 
changé, et même changé plusieurs fois. Pourquoi le sport et les 
Jeux n'aura (en t-ils pas changé eux aussi ? 

La politique ? II est cocosse d'entendre tour à tour les diri- 
geants des Etats et des partis, les commentateurs les plus engagés, 
les partisans de tous les bords, déplorer hautement la politisation 
du sport et des Jeux olympiques. De la droite à la gauche, pour 
s'en glorifier ou s’en plaindre, ce ne sont que vantardises Indé- 
centes et gémissements hypoc ri tes. Tant que dura l'hégémonie amé- 
ricaine, les Jeux prouvaient, à l'évidence pour celul-d, la supériorité ' 
du libéralisme sur tous tes totalitarismes tandis qae celui-là affec- 
tait de mépriser cette foire truquée où le plus riche seul pouvait 
gagner. Aujourd'hui, les arguments ont émigré avec les médailles : 
on prodame ici que les succès des athlètes des pays communistes, 
acquis malgré la commercialisation forcenée du sport capitaliste, 
démontrent avec éclat l'excellence du système socialiste y et on 
assure là que ces victoires trompeuses sont le fait de robots sélec- 

«amis et conditionnés au nam d'une Idéologie et par des pratiques 

qui avilissent I"homme. 

Tout cela n'est pas nouveau, et 11 en a toujours été ainsi. 
Dès 1 896, les gymnastes français déclaraient qu'ils n'iraient pas 
à Athènes, « au nom de leur patriotisme », si les Allemands s'y 
rendaient. Dé Munich sous Hitler, en 1 936, à Munich encore, en 
1972, avec la tragédie sanglante des otages israéliens, la politique 
a toujours été présente dans les stades, comme elle l'est aussi et 
tout autant dans l'art,. lé cinéma, la littérature, pour ne pas parler 
de l'économie ou de l'ensdgnenienf. Ella est en définitive partout. 




les dieux 
et 

les hommes 


Pourquoi le sport ferait-il exception ? La division du monde, l'achar- 
nement de la compétition entre les blocs, la sourde hostilité entre 
les pays avancés et les autres, illustrée à Montréal par le retrait 
des délégations africaines, tous ces heurts relayés par toute la 
puissance des médias d'aujourd'hui, n'ont fait, là' comme ailleurs, 
qu'accentuer, l'exploitation virulente des résultats que, dans le même 
temps, le progrès scientifique et la recherche systématique du 
rendement 'avaient multiplié les moyens, licites ou non, d'obtenir. 

■ II en va de même pour l'argent, et là aussi il est bien inutile 
de se voiler la face. Est-ce un hasard si les Jeux de Paris en 1900, 
de Saint-Louis en 1904 et de Londres en 1908 coïncidaient avec 
des expositions- universelles ? U n'est sans cloute pas un seul médaillé 
des dix-huit réunions olympiques qui n'ait tiré profit d'une façon 
ou d'une outrer par-delà la gloire et l'honneur qui rejaillissaient sur 
son pays, de sa victoire. Depuis le Jour, il y a quatre-vingts ans, 
où Pierre de Coubertin, pour organiser la rencontre d'Athènes, 
recueillait 1 732 756 drachmes des moins de généreux donateurs, 
qui ri'étâient pas tous sans arrière-pensées, et du gouvernement grec, 
qui lui avait consenti une avance sur la vente des timbres commé- 
moratifs, les Intérêts financiers n'ont jamais été absents de la fête. 
Toujours et partout, comme l'exploitation politique, ces intérêts ont 
pesé très lourd sur le choix de la viHe et du pays organisateurs, 
l'édification des Installations nécessaires, -la vente des matériels 
utilisés, toutes sortes de « retombées » et de sources de profits. 

Le règlement du Comité International olympique prête à sou- 
rire, qui continue de proclamer, en 1976 (article' 26), que « lès 
moyens d'existence (d'un concurrent) ne doivent provenir ni dépendre 
des revenus qu'il, pourrait tirer du sport », et même que « la période 
dévolue à l'entraînement à plein temps... est en régie générale 
de trente Iours et ne doit en aucun cas dépasser soixante jours 
dans le cours d'une même année civile ». Jamais la frontière entre 
l'amateur et le professionnel n'a pu être tracée clairement. Que. 
le baron de Coubertin repose en paix ! L'Idéal humaniste des grands 
bourgeois français du siècle dernier, qui, à son invitation, acceptaient 
de lancer avec' lui « un merveilleux mèssage de paix et de frater-' 
nité à la jeunesse du mande entier » en stigmatisant c les natio- 
nalismes outrancîers » et « les intérêts mercantiles. », n'a pas été 
dévoyé : U n'a jamais réellement prévalu. 


Alors tout est pour le mieux, nous avons tort de nous alarmer' 
et d'avoir honte, nous avions raison de nous réjouir et même de. nous 
passionner ? Pas tout à fait. On peut, certes, déplorer que la nature r 
et la dureté du temps aient à ce point aggravé la virulence des 
propagandes et aiguisé les appétits, mois qu'y faire à moins de 
supprimer les Jeux ? Après tout, même imparfaite, même incomplète, 
même suspecte, cette bataille-là .vaut mieux que d'autres guerres 
qui font tant de victimes et de ravages; et si. elle détourne, m 
instant l'attention des masses de la- réalité quotidienne, comme on 
l'entend et le lit çà et là, peut-être ont- elles droit à cet entracte, 
dans la grisaille ou le malheur. 

Cê qui peut, an revanche, inquiéter légitimement, c'est l'usage 
par évident, l'abus criant, fait, ici comme dans des occasions moins 

pacifiques, de découvertes scientifiques, du progrès technique, du 
PIERRE VlANSSON-PONTÉ conditionnement psychologique. Idéologie ou profit, nul -n'en est 
exempt, si certains sont sans doute plus audacieux et donc- plus 
coupables que d'autres à cet égard. Forcenés pour athlètes recrutés 
ou requis dès l'école maternelle, traitements^ d'amphétamines, d'hor- 
■ mânes, d'anabolisants. Irradiations de l'hypophyse pour retarder la 
puberté, réinjections massives de sang préalablement retiré au même 
sujet, misé en condition psychologique poursuivie par des procédés 
qui relèvent du viol de la personnalité,- dopages indécelables et 
-manipulations psychiques : nul besoin d'ètre bien savant pour sTinter- 
roger devant ces lanceurs de poids aux allures de pélicans gavés, 
ces nageuses et ces championnes à l'étrange morphologie virile 

qu'on avait connues quelques années plus tôt sveltes et même 
graciles, ces boxeurs, ces lutteurs et ces haltérophiles soufflés comme 
des bonbonnes et sans doute aussi fragiles que le verre, ces géants 
et ces poussahs, presque des montres parfois, sortis d'on ne sait trop 
quels laboratoires et promis à des enfers qu'on n'imagine que trop' 
bien. 

« Le corps humain est le tombeau des dieux », aimait à dire 
Alain. Hélas ! Ces nouveaux dieux du stade sont des corps, mais 
. sont-ils encore des hommes ? 


Vu de Bretagne 

Les femmes 
et Vête ... 


y E vols les femmes de rété dans 
leur parure solaire, Hères de 
leurs corps où brille le sable 
- de la mer. Elles - vont aux plages 
de Rosplco ou de Ke rs I d an 
comme étonnées, éblouies même, de 
la générosité de la lumière bretonne. 

Je vols les femmes de rété comme 
les voyait Albert Camus sur les grèves 
d’Alger, avec la /ubUatlon de Noces, 
offertes aux vente chauds, délivrant 
leurs sourires aux vagues où tout à 
t heure elle s'engloutiront. 

Je vols les femmes de Tété, le soir, 
sur une terrasse de Pori-Manech, un 
verre de scotch û la main, les nari- ' 
nés ouvertes & la respiration des 
pins, à rôdeur des résines. » C’est 
donc Ici le paradis 7 ». diront-elles 
surprises. Et je ne les contredirai pas. 

Je vols les femmes de Télé, jeunes 
mères qui portent leur entant . 
comme les arbres leur ramure. Et 
c'est un poids un peu lourd quand 
tout Invite à quelque légéreté. 

Je vols les femmes de rété, cita- 
dines de France, d'Allemagne, de 
Hollande ; d’Angleterre, étrangement 
semblables dans -leurs jeans, et Je 
découvre que c’est r Europe entière 
qui vient frapper aux portes de Bre- ‘ 
tagne. Occidentales, vous voici eu 
bout 'de roeddent. Et pourquoi pas 
è son commencement ? 

Je vols les femmes de rété dans 
les caboulots marins de Trûvlgnon. 
Et m'interrogeant : «On paria donc-', 
encore breton dans ton paya ? ■ Je,-, 
réponds : «Va.» Et comme la mer 
est belle. 

C’est un flux. C’est une marée. ': 
Lee femmes de rété mettent mon 
pays à la mode. 

Je vols les femmes de. rété dan- 
ser le jabadeo dans les fêtes de 
nuit. 

Je vois les femmes de rété quérir 
Iss traces des anciens peintres -è - 
Pont-Aven. Mais II rfy a .pas une 
seule toile de Paul Gauguin à Pont- 
Aven. Pas une. Toutes, ses œuvras 
sont & New-York, Moscou, Parte I Â 
cette époque-là, les femmes de rêié ' 
ne fréquentaient pas la Cornouaille. 
C’est peut-être pour ça que Gauguin . 
est parti si loin, aux Marquises, tes 
chercher — 

Je vols les femmes de Tété, er 
déjà je pense à f automne. Aux 
marées dures. Aux tempêtes. Aux ■ 
pluies Ssuailleuam. Car les saisons 
sont comme les femmes de tété : 
fragiles et fugitives. Kenavo, bye-bye, 
/es passantes-. 

XAVIER GRALL " 
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RADIO-TELEVISION 

^ Cycle Renoir sur FR3 — 

IE RÉALISME DE «LA CHIENNE 




DES «FAITS DIVERS * SUR TFl 


M aurice legrano, un cais- 
sier plus très jeune, marié 
â une mégère qui lui cite 
toujours en exemple son premier 
époux, l'adjudant Godard, mort à 
la guerre, s'éprend de Lucienne 
Pelletier, dite Lulu, une mie de 
petite vertu, et l'installe dans ses 
meubles à Montmartre. Lulu s'en- 
tend avec son souteneur. Dôdè. 
pour lui soutirer de l'argent, s'ap- 
proprier ses toiles de peintre du 
dimanche, et le berner. Legrand 
découvre son infortune au moment 
où il vient de se libérer de sa 
femme. Dans une crise de colère 
et de désespoir, U tue Lulu. Oédé 
est arrêté et condamné â mort à 
sa place. Legrand devient clochard. 

Voilà en gros le thème de la 
Chienne, roman à succès de 
Georges de La Fouchardlèra. 
publié en 1930 et dont Jean Re- 
noir a tiré, en 1931, son deuxième 
film pariant Une tranche de vie. 
Naturaliste. Avec Jean Renoir, la 
vie tout simplement Au moment 
où le cinéma doué de la parole 
s'enfermait dans les décors de 
studios et tendait — dramaturgie 
et dialogues — à se rapprocher du 
théâtre. Jean Renoir allait tourner 
dans Isa rues et utilisait le son 
direct Ces méthodes, aujourd'hui 
courantes, n'ont jamais suffi pour 


du réel. Mais chez Renoir, 
surtout la manière dont il adapte 
la technique à sa vision du monda 
ou plutôt des hommes. Plaçant la 
Chienne sous le signe de Guignol 
et des Histoires naïves, Renoir 
refuse dans sa mise en scène le 
découpage psychologique (gros 
plans, champ-contra-champ) et 
filma — avec la profondeur de 
champ ses hommes et ses femmes 
dans le décor de leur vie et leur 
environnement social. Il refuse les 
dialogues littéraires et psycholo- 
giques eu profit du langage na- 

irel. 

La scène du meurtre dans la 
chambre de Lulu tire toute son 
intensité dramatique du contrepoint 
visuel et sonore : des chanteurs 
dans une vraie nie de Montmartre 
des badauds. Mais la scène 
où Legrand, arrivant à Hmprovlste 
chez Lulu, la trouve au lit avec 
Dédé, eat entièrement tournée en 
studio et prend une Intensité 
semblable par le déplacement de- 
là caméra à l'extérieur d'un décor 
construit 


Le plus frappant dans la Chienne 

— qui annonce en fait tous les 
autres Renoir des années 30, — 
c’est ('attention au comportement 
à cette vérité humaine qui se 
cache sous les catégories sociales 
contrastées. Petit-bourgeois, putain 
et maquereau se ressemblent tous 

- en dedans -, Ils peuvent avoir 
les mômes passions, le môme 
côté dérisoire, la môme animalité 
sous les apparences que leur ont 
données la naissance, le milieu, 
l'éducation. Le mensonge, qui fait 
partie de la régla du jeu soda], 
leur permet de « mettre en scène » 
leur existence, et la mise en scène 
de Renoir dénude ces pitoyables 
comédies humaines. 

Bien sûr, Michel Simon est un 
acteur génial ; bien sûr, Janie 
Marèze et Georges Flamant sont 
étonnants dans des personnages 
dont le cinéma français allait faire 
par la suite des stéréotypes. Mais 
Il y a la regard de Renoir sur eux 
et la façon dont II les amène à 
sa comporter devant la caméra. 

Michel Simon 
c’était déjà Bondn 

La vérité de Lulu transparaît 
autant dans la scène où elle fait 
visiter sa salle de bains à sa 
copine que dans sa « ehlennerîe -. 
Legrand, homme terne porté vers 
l'aventure louche, devient i'égai 
du souteneur qui a monté uns 
escroquerie avec ses tableaux lors- 
qu'il la laisse aller à la guillotine. 
Poussé à la déchéance par son 
tempérament — et non par la 
fatalité si chèra aux cinéastes 
français des années 30, — Legrand 
échappe au remords lorsque, 
tombé à la cloche, H ae comporte 
dans la scène finale comme s'il 
était déjà Boudu, le héros du film 
que Michel Simon allait tourner 
pour Renoir l’année suivante. 

La Chienne paraît aujourd'hui 
l'expression même- du réalisme 
puisque, comme dans la vie, la 
comédie et le drame s'y mêlent 
sans que — et là est l'humanité 
de Renoir — un Jugement moral 
suffise à tout expliquer. 

JACQUES S 1 CL 1 ER. 

★ Diman che 15 août, FR S, 


Six crimes en forme de jeux de société 


- Quoi pâment ressembler 
une série de téléfüm poli 


contraire dans leur description triste, et, récemment, les Monte- le procureur, frapper V opinion ; 


Dianayet ? < Sous toute loi quoü- 


multifaoe. prismatique, en mime en-l'air. 
idée de Pierre temps co n forme et distende. 

Le premier épisode % Otages 


l'élu, du sang. Le* tomme* mais 
M du {aaxi lean BAZO** ■" ft* cite rhè- 


dienne_ fie respect dû à l’argent, soutire évidemment de la compa- m propos, mais d'emblée, derrière teatpr > ccpcndun t le ssirines hur- 

„ ta>lx ta nomspropta ta* ta. =« I. /h On Æ S 

oms tarife les rtgta ta dfen. de SÜM v Umet tcJZTpar lemeUe* te ampos- 

de société) se cachent des méca- ^ rein ne se wfrtt -nas dans dm IhêL, dXtmr- * rc figea. La fin nrsst pas la 


solation. Le ginériq ne laisse en 
suspens sur Pair d’une chanson 
atzx paroles stupides ou intntet- 


de société) se cachent des méca- s- cela ne se passait pas dans tentent de chacun sera déter- 
nismeà peu clairs : blocages Indi- une petite vfUe dTAOemagne. au miné : les -petites ruses du direc- 
vlduels ou morale collective. Les Ueu du QueenS à New-York, tout z«T trembtoMta des em- 

évidencM fictives sont toujours VOrteraSt à ratuOoçie : hold-up, p lovés, le rapport pervers qWCs 
plus subtiles que celles qui se font prise {Volage*, résolution des ont avec VargeaL et puis, après 
Jour dans la réalité ».**«*. **: gangsters, destin pro gressif des m verre «feSnef detéchanga 

guère, le « donneur d idées a a caractères. iv Obttio u des rtia- de cigarettes, de regards, ce désir î — -, ^ 

propos de discours sur la litiéra- tûms à antérieur de Tagencc où (mi envahit la caissière • < c’était canis m es idéologiques 

to J?,ïïïrV“‘f S ~ 10 vT. M *«***>» affirme- 

vemtire 1975). Dans les « Farts vise tant bien que mal, et, dehors, m-teüe ensuite par dénégation, 
diuers» que présente TF I en six la police. la société. la tentation pour expliquer la relation qu'titc taKt l 
frisodexa s’agit toujours de Jeux de jouer au x cow-bogs, et le poids avec Phomme qui la mena- 

de société. de ranimas— Le traitement hvoer- ~nf «<w nirfnixt - ru ifMwmif divers » nous posa de nombreuses 

AJinçu-a^ttH posât mnlm- native de Immot âamc iZs jTto “ S&l 


posl-itTs sa /Tostmticm socUdes. uni ro«et iM. oo 

lo-t*c, m tatata pro*** s^rTU &iôtir£ 


tendu, le regard sut le e/ait personnages 

divers » sera médiat. Pas question homo sexue l i _ 

de ^identifier : on est conduit tueur qui rêne 11 ne sait trop à (g génie ça c’est le dlSOOUn 

par deux sociologues québécois quoi, 2a dimension de caractères formulé, mais Quels déficits affec- T . . 

< m pa. comme non* mal* pa* de tmetdu. maçon Karttn. oui a darrSre" - *£*,*"£ . 

moment, ces tens-là. ai *c lan réalisé la six * Fats dam s (sur dans csaeSotaï. a U . gfais ‘ r - »' ai ” a V» \ 


sache, constant. 


rée par 


MARTIN EVIN.:; 

* Tous 1*S Jeudis. TF 1. 20 tu M. 


-LES dUL TRA -SONS» DE FRANCE-CULTURE A AVIGNON - 


Une création seconde et en mouvement 


parler jouai i. Us intimiste et insottie. On c. 

visitent des pays pour y démas- lui, naguère. Mon fils et l'Amour police veut agir scientifiquement ; 
qüer, à travers la délinquance, le 
désordre qui caractérise. * en 
creux », r ordre, la norme. 

Comme on le verra, la sociologie 
ne rejette pas les idées reçues : 
en Allemagne fédérale, la ouio- 
lence capitaliste » se traduira par 
un hold-up avec prise dfotages: 

En France, les « blocages de la 
sociétés ^incarneront dans le 
« racisme anti-jeunes », un. soir â 
La Courneuve , tm limonadier abat 
un « loulou s des grands ensem- 
bles; en Hongrie, Attila violera 
reordre sociale en refusant de 
remplir le contrat qui le lie à son 
vülage ; en Suisse, ü s’agira de 
trafic de bestiaux, mais, en fili- 
grane, c’est un combat contre le 
a poids de la tradition s ; en 
France, un deuxième épisode, * les 
Naufragés de la neiges, l’histoire 
des automobilistes immobilisés par 
la tempête sur l’autoroute du 
Soleü, conduira à parler de 
Vhomme moderne confronté d Za 
c force majeure » ; au Canada, 
enfin, le meurtre d’un patron par 
un ancien détenu dont la réin- 
sertion n’a jias vraiment réussi 
posera des questions sur le « sys- 
tème américain v. 

Des stéréotypes ? C’est le propre 
du fait divers que de renvoyer 
aux idées reçues et de les ren- 
forcer. L’intérêt de la série ne 
réside daHLeurs pas dans le 
déplacement des mythes, mais au 


ANTENNE 2 OUVERTE AUX JEÛNES PRODUCTEURS 

L ’examen de passage du samedi 

E NFIN 1 ■ s ’ ôtait exclamé (choix des Invités, des séquences fil- sion de le série s’élèverait, crolt-on 
U. Marcel Julllan en eppre- mées. etc.) de « son - après-midi savoir, à quelque 30 000 F (un coût 
tient, en iulllet dernier, les d’été. Ainsi Danielle Askaln Cast-elle comparable aux productions d’Armand 
mesures préconisées par r Elysée lancée dans r - aventure -, tandis Jammot, r après-midi), 
pour « ouvrir - la télévision aux qiï Albert Raisner se décidait pour la • Budget d’été -, disant certains pu- 
« talents nouveaux » (la Monde du - musique ». Pour Monique Chardon, dlquement, mais qiü risque d’enlermar 
23 Juillet). Aujourd’hui, le présidant un sujet qui se veut d’actualité : ces après-midi de création dans le 

<T Antenne 2 peut avoir bonne - L’été da a Jeunes *, et, la semaine cadre étroit d'un plateau de télévision 

conscience : la décision de confier suivante, une Invitation * A la recher- sur lequel chacun se sera efforcé de 
la responsabilité de six samedis che du merveilleux -, avec Patrice réunir le plus grand nombre possible 
après-midi (de 15 h. à 18 h. 30, soit Bellat et Liliane Bordonl. Quant eux d’invités «à titra gracieux •. n serait 
six fois , trois heures et demie d’an- deux dernières émissions, program- dommage que le politique de créa- 
tenne) è de icunes producteurs est mées au début du mois de aeptem- Uoh et de qualité que les respon- 
antûrleure aux « recommandations * bre, elles évoqueront « L’amitié - sablas cf Antenne 2 affirment vouloir 

faites par le conseil des ministres (Jacqueline Alexandre) et « Un ren- poursuivre débouche, à chaque fote, 

et le chef de fEtat. « Cette décision dez-vous avec les autres » (Didier sur un par! de rimposslpfe. 
est dans la ligne estivale d’An- Kemlnka et Luis Rego). CATHERINE GUIGON. 

tenne 2 -, nous a dit M. Julllan, qui Pour chacun de ces jeunes produc - . _ . * 

rappelle : . En lara, nous avions teprs, are \ priocaipsllon commune : df'.prtSïmûil, *«5; 


15 h. à 13 h. 30, sur Antenne 2. 
A partir du 7 -août et Jusqu'au 


Danielle Askaln (qui - ouvre le feu -, / s savent. Ils ont tous reçu, au dé- 
co samedi 7 août) comme Martine part, des moyens Identiques (Hnan- 
Chardon (21 août) ne sont pourtant c fera et techniques), et la majorité 
pas totalement Inconnues du public, d’entre aux espèrent se voir confier, 
« Té/éspeakednes -, on tes a souvent par fa suite, le soin de produire de 
vues présenter les productions des nouvelles émissions, de façon régu - 
autres, fl en est de même pour Hère cette fols. Interrogé sur cette 
Jacqueline Alexandre (4 septembre), hypothèse, le président (TAntenne 2 
qui. responsable de la promotion dg no fa pas relatée : « En septembre, 
Je chaîne, a déjà fait de fréquentes non ; Il serait en etfat dangereux pour 
apparitions sur le petit écran. Plus un responsable de programmes de 
proches, peut-être, du monde de laisser an suspens une grilla de rerv- 
la production : Patrice Ballot et t rée histoire de faire face à une évan- 
Ul/ane Bordonl (28 août), tous les tuoUe « bonne surprise ». Mais, pour 
deux consel/lars artistiques de Jéc- le début da l'année 1377, pourquoi 
qués Chance/. Participant également paa ? - 
à cette série un » ancien - : Albert 

flaJsner (14 août), producteur dans qn nnn s' 

les années 60 de plusieurs émissions Pour 30 OOO francs 
télévisées pour la jeunease (dont Mais II ne s’agit pas seulement 
« Age tendre et têtes de bois •) et d’idées, de thèmes d'émission et de 
deux - nouveaux - .• Didier Kemlnka talent— S'il est de bon ton, nctuef- 
et Luis Rego (11 eepfembrej, fun et tentent, d’invoquer la création, Il 
l’autre avant tout des hommes de convient également d'évoquer les 
théétre. moyens de cette création. Et dans le 

Tout le monda altlche de bonnes cas précis de cas - samedis confiés 
Intentions. Sous le titre générique de à da jeunes producteurs », les moyens 
• Rendez-vous ave c_; ■, chaque pro- sont, semble-t-il, plutôt ma/gras : 
duoteur a au carte blanche pour fsnve/oppe budgétaire accordée par \ 
déterminer le thème et le contenu Antenne 2 pour produire chaque émis- 


agi de même avec « Tiens, il y a de essayer de montrer ce qWlt serelt nées à"de Jaunes producteurs. De 
la lumière... -, programmé la samedi intéressant da taire, à leur pvia, à le 
soir. » télévision en matière de « variétés ». 

Csa - après-midi - seront tous réall- 

Des rendez-vous 3és 60 direct et la plupart, è. partir 

d’un studio des Buttes-Chaumont 

SI fA 2 renouvelle r expérience, m Examen de passage -, -test-, 
ies producteurs choisis sont, pour - banc d’essai Lea [aunes produc- 
la plupart, de véritables néophytes, tours seront Jugés sur pièces, et Us 


T ROIS semaines déjà qu’il 
n’y an a que pour Avignon 
le samedi sur Fronce- 
Culture, avec dix heures de' pro- 
•gramme ininterrompu diffusé 
depuis ta Oté des popes. Dix 
heures, c’est beaucoup pour un 
seul festival, en regard Ai nom- 
bre de man i fes ta tions estivales. 
Dix heures, c'est peu pour 
rendre compte d’une actualité 
théâtrale, musicale, culturelle, 
que ies journaux quotidiens 
s’essoufflent à suivre. Dix heures, 
c’est ridiculement bref lorsqu'il 
s'agit d'expérimenter un nouveau 
style et une nouvelle pratique 
radiophoniques : la semaine n’y 
suffit pas. 

Le < top » est donné le lundi 
dès la première heure : réunion 
de l'équipe, examen critique du 
travail e la sema in e écoulée, 
répartition des tâches pour le 
samedi à venir. Au premier 
étage du cours Pfgier (dont 
France-Culture fait choque été 
son quartier général), la « rédac- 
tion » d'Avignon Ultra -Sons dis- 
cute : Alain Weinstdn, adjoint 
à la direction de la chaîne et 
ici maître d'oeuvre, préside. A 
sa droite, Guy Erismann, respon- 
sable des programmes musicaux 
durent toute l'année et des co- 
productions de théâtre musical 
pendant le festival , à sa gauche, 
EveJine Fnemy, qui coordonne 
l'antenne en direct. Tout autour, 
les producteurs: Claude Hudelot, 
Jacques Bellay, Rémy Stacker, 
plus ou moins anciens sur la 
chaîne ; mais aussi Franck 
Venaifle, journaliste écrivain, qui 
fait presque ici ses débuts radio- 
phoniques, et Catherine Clément, 
pour qui c'est une c première ». 

Chacun donne son avis. Pour 
ou contre une animation plus 
personnelle, plus Insolente, de 
_ l’antenne (« pour » à l’imoriF- 
mité) ; pour ou contre les nou- 
velles brèves (« trop longues, à 
raccourcir ») ; pour ou contre des 
c plages » d? musique pure dans 
un oorrtinuum presque constam- 
ment parlé (« si cela ne passe 
pas, -c'est de notre foute »). « Qui 
a écouté mon émission ? », lance 
que'qu'un. Personne. La plupart 


étaient occupés, ce samedi, et 
devant les tables de montage 
disponibles. D'autres ont terminé 
leur émission en direct. 

Oui, fa semaine est trop courte 
pour assister aux spectacles» -réa- 
gir, réfléchir, choisir l'angle 
d'attaque, exécuter des Inter- 
views, s'enregistrer sol-môme, 
assister aux montages sans ces- 
ser -l'interroger un auteur, un 
acteur, n'importe qui, dans |es 
coulisses, dans la rue» et toujours 
suivre des répétitions avant un 
autre spectacle. Course contre 
la montre, course à l'information, 
course aux heures de studio pour 
que de cette Information il 
c sorte » quelque chose, hantise 
de reste.- lisible (audible), comme 
c'est la règle sur une antenne 
nationale, mais foisonnement de 
sujets grâce à l'Implantation 
locale en plein festival, surabon- 
dance de- Idées, des matières à 
traiter, envie de les traiter 
comme elles le méritent : France- 
Culture tout à coup devenue 
affaire de journalisme. 

« Une radio éditorial», dit 
Alain Welnsfeln ; une radio, en 
effet, à égale distance entre le 
débot enregistré (formule qui, 
décidément, semble avoir fait son 
temps) et le reportage — écho 
d'un événement dans sa durée. 
Une' radio, suivant le cas et le 
réalisateur, plus dramatique ou 
plus inteilectuelfe. mêlant au 
dossier le portrait/ et les petites 
annonces. Une radio où 
I' « essai > est roi. Une radio 
d'auteur. 

Neuf, c'est vrai, le regard 
aveugle que portent sur les arti- 
sans' et sur .les annexes du 
spectaüe Claude Hudelot et 
Janine Chollet ; neufs aussi les 
inter-titres « à la Godard > de 
Catherine Clément et de Jean- 
Louis Cavalier, ies Immenses 
plans Fixes _ sur une voix de 
Franck Venaille et de Bruno . 
Soumis. Difficile le musée ima- ' 
ginaire du même Franck Venalije 
(vision fugitive d’une peinture 
absente, peinture qui parle et 
qui donne â entendre). Plus . 
astreignant qu'un exposé de jour- 
naliste ? Plus ambitieux, évidem- 



ment. Cor il est ambitieux et 
difficile de foire accéder à ta 
création en train de se produire 
par l'intermédiaire d'une création 


vement. 

Au troisième samedi d'ultra- , 
Sons, ki formule -clé d'un^i 
programme ininterrompu, sansit&d 
contraintes horaires, et pour- _ 
tant structuré, restait à trouver. 
Rythme réçrller ou contrasté; 
émissions- longues, moyennes où. 
courtes ; quelle hiérarchie entre 
l'important et l'accessoire ; et 
comment soulever le poids des 
contraintes des diffusions obli- 
gées (Théâtre Ouvert et théâtre 
musical) dans une mise en ondes 
forcément plus traditionnelle? 

Dix heures encore pour chercher, 
trouver peut-être. Sons espoir 
qu'un prolongement, sera donné 
off-Avignon à tant de recherche. 

ANNE REY. . 

★ DexnMre émission- r ce remedC 
France-Culture, de 14 h. 4 23 lu. 50. 


Écouter, voir 


• FILM : VALPARAISO, VAL- 
PARA1SO. — Mercredi 11 août, 
FR 3, 20 h. 30. 

Toutes les richesses et tous les lapsus d'un 
premier film : Pascal Aubier raconte, avec 
Le Havre pour décor, l'aventure fantastique 
et grotesque de Balthasar Lamarck-Cau- 
court, écrivain de gauche-, & succès, mais 
dont t Imaginaire façonné par la lecture de 
Bataille produit une vision erronée du com- 
bat révolutionnaire. 

Sarcastique et .envoûtant, Alain Ctmy 
rencontre dans sa quête mystique. Initiati- 
que, des femmes très étranges et très belles, 
Bernadette Lafont, Alexandra Stewart, 

Albane Navizet, Jolie Dassin, et des mili- 
tants de cauchemar : Laszlo Szabo, Yves 
Alfonso, Hans Meyer. Avec la Varsovienne 
au final. 

• DES MILLIERS DE LIVRES 
ÉCRITS A LA MAIN : MI- 
CHELET. — Mercredi II août, 
TF 1, 22 heures. 

Romantique, malade de l’histoire, souvent 
poète, Jules Michelet revit à travers la lec- 
ture des passage* les plus significatifs de son 
œuvre, et par la voix d’historiens qui se sont 


penchés sur les manuscrits recueillis A la 
bibliothèque historique de la Ville de Paris. 

Jeune, Michelet découvre Paris, le Paris 
du Père-Lachaise, celui des Tuileries et du 
Champs de Mars, qui éveille en lui un 
immense goût de l’histoire. Cette histoire 
dont 11 se nourrit, qui le fait physiquement 
souffrir quand 11 dort décrire la Teneur ou 
l'Inquisition, mais qu’il aime profon dément 
car die- est aussi peuplée de ajustes». 

- d’hommes co m me Luther et Rabelais. Si 
cette vision manichéenne conduit Mtehetet 
& condamner injustement tout le -Moyen 
Age, elle fait aussi de lui le grand historien, 
de la Bévohrticn de 1789 et, au -delà, le poète ' 
du progrès. 

• IL Y A CENT ANS : LITTLE 
BIG HORN. — Jeudi 12 août 
TFL 21 h. 30. 

L’émision de Geneviève Chauvel réalisée 
par José V&rela raconte ce. qu’étalent les 
Etats-Unis, il y a cent ans. pour les hommes 
ronges qui vivaient le long de la rivière 
littls Big Hom, Ce nom est aussi celui de 
la bataille au cours de laquelle les Indiens 
repoussèrent la cavalerie du général j. Am- 
strong exister. 

Au moment où les Etats-Unis célèbrent 


sans violence, i/azudyse qui est faite du 
passé, grâce au récit , du leader du mouve- 
ment Indien. Russel Means, et-à des extraits 
du film d’Arthur Penn Utile Big Man, n’ex- 
pUque cependant pas clairement les' aspira - 


• SIX FOIS DEUX : PAS D’HIS- 
TOIRES et ANNE-MARIE. — 
Dimanche 15 août, FR 3, 20 h. 30. 

. Pas dfhistoires et Anne-Marie for ment le 
quatrième programme de Six fois deux : 
\ d'abord une sérié de petites histoires ' inven- 
tées par les' hommes, puisque; selon Jean- 
Luc Godard, * toute la cornmunicatton est 
faite par lès hommes, ce sont eux qui inten- 
tent les romans, {es nouvelles, les dessins 
animés. Us sont gonflés , 0s disent aux filles : 
écoute, tu fais plein dfhistofres / Pourtant, 
& n’y a qu’eux A inventer des histoires. Ils 
ont vçli ce rôle aux femmes », 

Deuxième partie, «une interview .de la 
femme qui travaille à Sontmage, qui est 
productrice avec mai da ces émistioVs, Anne- 
Marie MiévWe» (déjà associée A Numéro 
deux). 
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RADIO-TELEVISION 


Samedi 7 août 


CHAINE | : TPI 

20 il. 30. Variétés 
_[ h. 35, Sérié. ~ 

22 h- 30. Catch. 


n 20 h. 30, Variétés : SI ça vous chante» 

\ 21 h. 35, Séria, s Regan C Chauffeur d’office! ; 


CHAINE II :A2 

20 h. 35, Téléfilm policier : « la Loi ». 


^ Saj a ü Te juridique autour dfùn grand 

22 h. 30, Show Théodoralds. 

Ce spectacle a été enregistré 7 en -décembre ' 
-127S à Coccarion d’an conaen donné pour 
l a résistance chilienne. 

CHAINE fil : FR3 

20 h. 30 t#l, Retransmission lyrique : «Mac- 


beth » de G. Verdi, livret de F.-M Piave et 
A. Ma.ffej. Réalisation D. Heather. Par l’or* 
chestre philharmonique de Londres, direction 
J. Pritchard 


• £M. Kagel) ; 23 h. 50, Poésie. 


vHch, Beethoven ; S h. (•), VleHtes cires ; 24 tu, E perïcotoo 


Dimanche 8 août 


CHAINE I : TF 1 

9 h. 15 (CJ, Emissions religieuses et- philo- 
sophiques tmes&e à 11 h.) ; 12 h. (CJ, Allons 
an cinéma t ' 12 h. 30 (CJ Jeu- : La bonne 
conduite * 13 h. 20 tG), C'est .pas sérieux j 


20 h. 30, Füm j « les Bijoutiers du clair de 
lune -, de R. Vadim (19581. Avec B. Bardot. 
A. Valii, S. Boyd. P. Nieto. 

La jeune Ursula (Brigitte Bardot) sort 
du oouvent pour vivre chez son onde, le 
i Rtbira. Drame de famille et jalousie. 


22 h. 5, Variétés : Paris, carrefour du monde. 


16 &. 25 (CJ (01, Hlm ; « les Emigrants », de 
J. Troell (-1973J. Avec M. von Sydow. L. UUznan. 

Une jeune famine de ; 
la misère et l’tnjuetioe se 
Suide pour rejoindre la « .. 

Une fresque sentimentale^ ç 


CHAINE II : A 2 

15 h- 5, Dimanche 


CHAINE III : FR3 

20 h. 5. Pour Tes 1 aunes : Les animaux chez 

20 h. 30 {#], Essai : Sur et soc 
.cation, de J.-L. Godard et A 
« Photo et Cîe » et « Marrai »). 

Analyse du p ' ' 

i p ho tographie 

cinéaste amateur parle 


11 h, La musique et les mots; 12 h. 5, La France des 

14 "h., « Rœencrantz « Guildenstem sont morts », de 
T. stoppant, avec P. AKflti, JA. ArOouIn, J.4. Moreau ; 
14 II 5, Musique de chambre; 17 h. », Promenade en 
Haute- Provence ; 19 h. 10, « le Roi du manda », da 
. JA. Frère, avec M. Lonsdaie, D. Mesqulcb ; 

: ■ la Renarde rusée », 

. 20. Instruments rares; 


fête-; à 15 h. 10, 


Télé-film « Tnlly de J. GatwàrtL- 

TuUg. inspecteur d’assurances, travaille d. 
la fols pour les banque* et. les odeurs. Il lui 
faudra un jour choisir son camp. 

A 17 h. 30, La vie secrète des animaux : 


Renoir. « Tire au flanc 
Avec G. Pomies, I “ 
F. Oudart, J. Helhing. 

Les déboires r 
belles pendant 

HUM tr — 

truculent. 


Les déboires du poète Jean Dubois d’Om- 
. si les pendant son service müttatrc. C'est 
Michel Simon qui Joue son domestique. 


18 h. 45 CR.). Feuilleton : Nans le berger* 
19 h. 15. Les animaux du monde, de F. de La 
Grange. 


FRANCE-CULTURE 


torizon ; 7 h. 40, Français des Caratt 
h.. Emissions philosophiques et reOgieus 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 2. C’est dimanche ; B h. 30, Cantate ; 9 lu. Festival 
srafHtï ; 11 lu Musique dans la ville; 12 tu, En direct du 
Festival de Saizboorg : œuvres de Mozart par l'orchestre 
Mozarteum de Salzbourg. direction L. Hager, avec L. Koch, 
hautbois ; 

U h„ Zarzueia ; 15 h.. L'envers du sllance; 17 te. 
Avec' tambours et trompettes ; 19 lu 10, Jazz vivant; 

2D lu, 15L Studio 107 : Schumann, Schubert. Brahms : 
21 lu 30 (•), En direct du Festival de 
Penderodd. Brahms, par le Staatakapa 
«on & Ozawa; 23 h. 30, Lacrimae ; 


Lundi 9 août 


CHAINE I : TF1 

12 h. 30 (C.), Feuilleton : Madame, êtes-vous 
libre? ; 13 h. 55 (CJ. Série : John rtatréwde t 
14 h. 5 (•) (CJ (RJ, Série : La brigade des 
maléfices (Les disparus de Rambouillet) ; 
18 h. 35, Pour les jeunes j 19 h. 40, Une minute 

J our les femmes: 19 h. 45. Feuilleton : Trois 
b cœur. ... 

20 h. 30 (R.) (•), Film : « Un monsieur de 
compagnie », de Ph- de Broca. Avec J.-P. Cas- 
sai, J.-Cl. Brialy. A Luguet. Dalio. C. Deneuve. 
R. Varie. 

. Antoine, petit-fils de müUardafre, n’antoe 
pas d ohoitir un travail après la mort de 
son grand-père. Aussi se retrouve-t-il dans 
d’étranges situations. 

' Burlesque et légèreté. Quand Phüfppe de 
Broca renouvelait la comédie d la française. 

22 li. I#). Documentaire ■ La vie des 


CHAINE ir r A.2 

15 11, Aujourd’hui, Madame* 15 h. 55 (R.) 
(CJ. Série : Annie, agent très spécial: 16 h. 45. 
Reportage : L’aventure est an Nord * 17 h. 15. 


de la Résistance : Ce jour-là, j’en témoijme 


21 "h. 30 (#). Chronique : Le raid américain, 
de J.-M. Drot 

Au cours de son vogage, Jean-Marie Drot a 
rencontré Georges Segal et Ed. Kienhalz. 

CHAINE III : FR 3 

19 h. 5. FermUeton : Etranger, d’où viens^ 


Cantiques ; 22 lu 30. Entretiens 


FRANCE-MUSIQUE 

t h. I Potroo-mJnet, par 


Vivants et les Dieux : le Cantique des 


20 h. 30. Prestige du cinéma • « MortadeDa », 1> il 2, La musique da chambre de Chostakovitch ,- 1 

de Ml Monicelli (1971). Avec S. Loren, Feunl ^ on ! « Ramona » (H. Jackson) ; 

W. Devane, L. ProiettL B. CarrolL 

Une jeune Italienne vient rejoindre son 
fiancé aux Etats-Unis. Elle est retenue à 
la douane de Nem-York parce qu’elle a 
apporté une mortadelle dont l'importation 
est interdite. Cette situation engendra une 
suite de mésaventures. 

Un agréable divertissement sur les infor- 
tunes de la liberté. 

FRANCE-CULTURE 

1 h. 7, Le tour dé France 


. DonloJ-Valcrore ; 9 h. 7, 


b en concert ;■ 19 h. 15, 


l b. 32, La jeune 

. . . _ enfants 9 h. 30 

CR.), 1950-1975, Le troisième quart de siècle ; 11 lu 2, Musiciens 
français contemporains ; 12 h. 5. Apra ; 12 lu 45, Panorama ; 

13 h. 201 • La Véritable Histoire de Gribouille », d'après 
G. Sand; 13 h. 45, L'orpm; U h. 20 (•), « Moby Dlck » 
(H. Melville) ; 15 h. 2, Les après-midi de FrancaCutture ; 


Nature < 

Broadway ; 

13 h. 30, Mérfd 
Journal Mahler ; 

20 lu. Ne te retourne pas. J'ai l'Impression qu'on nous 
suit; 20 h. 30, Prélude au concert; 21 h. (•], En direct 
du Festival de Salzbourg : Wabero, Halfftar, Krenek, Lutos- 
lawskl, par les Chœurs et Orchestre symphonique de la 
radio autrichienne, direction U Segeretam, avec A. Auger 
C soprano), H. SchM (vtotonœUe). S. Klinda (orgue); 23 h. 15, 


Mardi 10 août 


CHAINE I : TM;. 

12 h. 30 (CJ/Feruffleton : ; Madame, êtes- 


CHAINE II : A2 " 

15 h. Aujourd’hui, Madame: 15 h. 55 (R.) „ 
Série : Annie, agent très spécial * 16 h. 45, Docu- 
m en taire : L’aventure est au Nord* 17 h. 15, 
Série .- Les douze légionnaires : 17 h. 45. Varan- 
ces animées* 18 h. 15 (•), Chronique delà Réste- 
tance : Ce four-là t’en témoigne (22 loin M411 : 
IB h. 45, Le palmarès des enfants-, 18 h. 55, 


20 h. 30, Les dossiers de l’écran : FOm : 
« lUe au trésor». d’A White (1973). Avec 
O. Wall es. K. Bnxfïeld, J. Lefôhre, W. Siezak. 
- R. Battaglia. 


participe à la mSierche d’un trésor cotisé 
dans une De déserte et dont veut s’emparer 
un redoutable pirate unijambiste. 

Nouvelle adaptation, fort médiocre, du 
roman de Stevenson. Mime Orson W elles est 


19 h. 40, Pour les jeunes. Mon ami Guignol * 


se parfume à la dynamite », de C. Chabrol 
(1965). Avec R. Hanin. M. Lee. M. Bouquet, 
R. Dumas. 

Louis Rapière, dit c. le Tigre ». agent de 
la DS. T., chargé de. protéger un tré»ar 
découvert au large de Potute-d-Pttre, est < 


13 h. 3Q. « la Véritable Histoire de Gribouille » (G. Sand) ; 
h. 45, Libre parcours variétés; 14 h. 20 (•) « Moby 
Dlck • (H.- Mtivflle) ; 15 h. Z, Les après-midi de Frwice- 
) h. i Musique - — *- — 1 — — ‘ 

• (H. Jackson) ; 

. Le tombeau 
Aubervllliers, par A. I 
“livres de D 

■_ Mlroÿlo 22 h. 30, Entretiens avec G. ' UngaretH ; 23 h.’ 


i des révolutionnaire guganals et 
ma uudi( organisation internationale. 
Quand Chabrol.' pour s'imposer, jouait le 


participation de MM. Jean-Albert 

Toex, directeur de la revue l’Aventaze «nu- 
matliiA. Robert Stenutt, Robert Arnaud, cher- 
cheur* de trésors, Paul ToriastS. numismate. 

CHAINE II! : FR3 

19 h. 5. Feuilleton : Etranger, d’où, viens-tu ? * 


jeu de la série noire commerciale. Non i 

FRANCE-CULTURE 

7 1». 2/ Bonne pensée l_ _ 

de la connaissance-. La mort de Gutenberg ; a 8 II 32, 
La. jeu ne fille; 9 h. 7, « l e Tour de France par deux 
enfants »; 9 b. 30 (R.), 1950-1975 ; La troisième quart de 
siècle; 11 h. 2. Musique de chambre; 12 h. 5, Agora 
“ ‘ <5. Panorama ; . 


l h. 45, I 

Ick » (H. _ - 

Culture ; 10 h. 2, Musique de chambre ; 1 
t » CH. Jackson) ; 

Le tombeau de C. Colomb ; 21 ta. 30, Concwt â 
ers, par A. Hammer, G. Renon, M. M ‘ 
nivrB de D. Mllhaiid. B. Jotas, A. Banonart, I 

F. Mlroglfo ; tt IL — - “ ■ 

Réver pour Fhfver. 

FRANCE-MUSIQUE 

„ * *L ' 2, POtramilneL par J. DonloFValcroze ; 9 ti 7, 
Nature à la française ; io h., jazz alphabet rock ; io h. 33, 
Ctartuor; 72 h,. La chanson; 12 h. 45, Sélection concert; 
12 h. 50. Hollywood-Broadway ; 

13 h. 3Q, Méridiennes; 18 lu. Ecouta en concert; 19 h. 15, 
Journal d*A. Mahler r 

20 II, Ne ta retourne pas. J'ai Hm pression qu'on nous 
gj*» » ta. 30. En direct eu Festival ds Sabtoourg : 
ro rotaatir e philharmonique de Vienne, direction K. Kofeuml. 
urterprète deux symphonies de Haydn et Tchalkovskl ; 23 h. 15, 
aies ; 24 ta. Le mal du pays ; 0 h. 20, E perladoso sporgersL 


Mercredi 11 août 


CHAINE 1 : TF1 

12 h. 30 TCP. Feuilleton : Madame, êtes-vous 
libre?; 13 h. 35 (C). Série : John nntrtpido; 
W h. 5 (C) (R.), tel Séno : L» brlxade das 
maléficas (Voir Vénus et mourir]--. 18 h. 35. 
Four les Jeunes ; 19 h. 40. Une minute pour 
les femmes , 19 ta. 45. Feuilleton : Trois de 

20 h. 30. Série policière ; Le commissaire 
Moulin (La surprise du chef], de J. Cuatenet, 
Réal. ; J. Trebouta. avec Y. Renim. C. Morin. 
G. Montagne ; 32 b. (*1 Essai ; Des mllUore 

de livres écrite l U maln-_ Michelet. ITiomma 

qui mangeait l’histoire, de P. Dmnayet. RéaL : 
A. Dhanaut. 

Roland Barthes, Georges Du.bg et Jean 
Dams sTtntaragcnt sur le* rapports de 


CHAINE ^1 : A2 

15 h, AuïourdThai. Madame: 15 h. 55. (RJ 
Série : Bonanza ; 16 h. 45, Documentaire * 
Viens jouer avec nous: 17 h. 15, Feuilleton : 


20 h. 30, Série : Un shérif & New- York 
(Poursuite à Manhattan! ; 21 h. 55, (0) Chro- 
nique : Inventaire —en Berry, de P. Breu- 


. Valparajso, Valparaiso ». de P. Aubier (1970)' 


J 1 « Véritable Histoire de Gribouille * (G. Sand) ; 

U t 1 Fo ' Wore J M, 1 *- * i9i - Dlck . (H. Melville); 

w n. 2 . Les après-midi de France-Culture ; 18 h. 2, Musiaue 
de chambre; 19 h. 30. «Ramona» (H. JKkson); 

„ * t-*» au roman populaire; 21 h. 30, 

06 ch ^P* b ™ tflacü ' «aendel, Reger) ; 22 h. 30, 
Entretiens avec G. UngarettI .- 23 ta. Réver pour l'hiver. 


gnot Réal. : F. FUbadeau.. 


CHAINE III : FR3 

19 h. 5. Feuilleton : Etranger d’où viens-tu ?t 


ne fable jmUtfqua pour démythifier . le 
comportement gaumiste qui se détache de 
la lutte des classes. 


FRANCE-MUSIQUE 

h. 2 , Fotron-mtnet, pai 


J. OonM-Valcrnze ; 


ta. Les chemins' 


FRANCE-CULTURE 


de la comalssarTca-. La mort de Gutenberg ; 

La jeune flüe ; 9 ta: 7, « le Tour de France par de 

9 h. 30 (RJ. 1950-1975 . Le troisième quart 

Tl h. 2, Le magazine des éditions musicales ; 12 ta 5, Agora ; 
12 b. 45, Panorama ; 


Ecoute en concert ; 


U h. 30, Méridiennes ; 

19 h. 15, Joumal.d'A. Mahler ; 

„ “ N* » ratwnie pas. J'ai impression qu'on nous 
ÏÏ? «5L ^ ^ F ? 5l " al osUval de Paris : « Prophéties 
des States » (R. de Lassus) par. le KoeJmr Vocal CDnsort; 
-*1 ^ jf- J^> ur >■ ’ oeM * d'exécutions musicales privées ; 
5 h- 15, Mlles media ; 24 ta. La mal du pays ; 0 h. 30, 
E perlcaloso sporgersL 


IM 


Jeudi 12 août 


CHAINE I : TF1 

12 h. 30 (CJ, Feuilleton : Madame, etes-roua 
libre T, 13 h. 35. (C). Série s John rintréulde, 

14 h. 5 . (C.1 nu. («1 Séné La brimide des 
maléfices (La créature) ; 18 h. 35. IPour les 
faunes t 19 h. 40. Une minute pour les femmes i 
19 h. 45. Feuilleton : Le villaee enidonti. 

20 h. 30. (*) Essai = Faits divers . Otages, 
de P. Dumayet et M. Andrieu. Béal. : F. Martin: 
21 h. 30, (*) Documentaire : D y a cent ans— 
Uttie Bis Hom. de G. Chauvel. RéaL : 
J. VareJa. 

Cent an* après la t detotre des Indiens 


Série : Annie, agent très spécial: 16 h. 45. 
Documentaire L aventure est an Nora t 
17 h. 15. Feuilleton : Les douze légionnaires » 


> général Custer, 


descendants témoi- 


gnent . 

22 h. 30. Jazz & Juan (Oscar Peterson). 

CHAINE M : A 2 

15 h„ Aujourd'hui. Madame* 15 h. 55 (RJ 


17 Ù. 15. reUUiUKm : LUS uuuzo 1 WU .II 1 HUI C3 * 

17 h. 45, Vacances animées* 18 ta. 15. (•) 
Chronique de Ift Résistance : Ce jonr-lù. fen 
témoigne 122 octobre 19411 1 la h. 45. Le pal- 
marès des enfants* 18 h. 55. Jeu : Des chiffres 
et das lettrest 19 h. 44. Feuilleton : Bonjour 
Paris. 

20 h. 30. film : « Fantomas contre Scotland 
Tard », d’A Hunehelle (1967). Avec J. Marais, 
L. de Funès, M. Demongeot J.-R. Caus si mon. 
F. Qiristophe. . ... 

Fantomas s’attaque aux membres de Us 
haute société britannique réunis dans m 
château écossais, au bord du loch Ness. 

Poursuites, fantômes et gags. One veina 
un peu essoufflée, mais l at tis de punis fait, 
une focs de plus, son festival personnel. 


CHAINE III : FR3 

lfl.h_5. Feuilleton : Etranger, d’où viens-tu ? * 


de Rio », de R. Siodmak (1936). Avec K. de 
'.S. Prim. J.-P. Aumont G. Pré- 


fc.® (R->. '195D-19Ï3 : Le’ trois !ènw qJTrt 
a - “ — ! « h - 1 

, ’ 3 h- ®- « L* véritable Histoire de Gribouille » (G. Sand) : 
S ta. 45. Folklore ; 14 h. 20 19), « Moby Dlck - •" - 

» h ■ L Las après-midi de France-Culture; ‘ 


Nàgy, J. Berry, 
vSft. S. Bataiflf 


s chambre ; 19 h. 30, Feuilleton.* t ._ 
» h., « L'Echange ». de P. Claudel, 


L MeMlle) ; 
■ 2. Mushpia 
ion* » (H. Jackson). 


Se. S. Bataille (NJ. 

Pour tes besoins d’un reportage, vsie jour- 
naliste s’embarque, à destination de Rio-de- 
‘ ■ * des jeunes femmes prises dans 


- 30, La v 


■ Marchand, 


la a traite des blanches ». Le rabatteur du 
trafiquant a. pour sa venger de son patron, 
fait partir la fille de celui-ci dans le convoi. 
A partir d’une enquête documentée 


FRANCE-MUSIQUE 


Il 2, Potron-mlnet, par 


destinées à la prosti- 


tution dans les années 30. . 

romanesque et même mélodramatique. 


12 ta 45, Sélection corn . 
13 ta 30, Méridiennes ; 1 


L. Ja& alphabet rock ; 12 h 


. Hollywood-Broadway. 


20 IL, Ne te retourne pas. J'ai l'Impression a 
ta 30, Dossier musical : Wetae ' “ 


22 h. 5. Jute box. 


^ ® uin ? lB tBrwthoven, Brahms, Schumann) ; 23 h. 15, 


625 - 819 lignes 


• Petites ondes - Grandes ondes 


informations 

TPI : 13 h, Joural; 20 lu, Jûuinil (le 
amedi a le dimanche, 19 b. 45) ; vers 23 h-, 
TF 1 dernière. 

A 2 : 15 h, Fbnh; 20 h, ^onul; vos 
23 hn Dernière édition. 

FR 3 : IS h. 55 et 19 h. 55, - Flosbes * 
(sud le dimanche) ; vers 22 h-, Journal 

ACTUALITÉS RÉGIONALES 


RELIGIEUSES 
ET PHILOSOPHIQUES 

TPI : 9 h- 15, A BWe ouverte de 8); 
$ lu. Foi et EBWÜrôn des çbrfâeos onenzsvx 
(1e 15) ; 9 h. 30i Ortbodarie fle 8). la Somœ 
Je vie (le IS) : 10 h.. Présence pi «maure ; 
20 h. 30, Le joot dn Stignenr: Uaicd Légua, 
2* p. (Je 8), Prières se rrées d a français 
dtnjcmrdliui (le 15) ; 11 h^ Mess 
Collegiale Sainr-Sanveur-de-Grignan 4 
cathédrale d’Aqui (le 15). 


à h 


Régulières 

FRANCE-INTER .- ? ta. Variétés 
tx inio camions ; 9 h. 10, Radios 
fraoajpbotw ; T0 II, Ça sera les 

12 h. 45. Le jeu des 1 MD F; 
14 21^ Boa pour le aoa ; 18 h*. 
Bu»»: 20 h, 10, Mvcbe oa 


rêve (le samedi ; 1». tribune de 
l’histoire) ; 22 ta 10, Le Pop Club. 

EUROPE 1:31, Musique et 
nouvelles ; Il h-, Püe on (ace ; 
[2 11, Cash ; 13 h. 30 (•), La *»- 


16 ta 30, Tooi peut arriver; 19 
Jeu-Loup Ufoflt, 


12 ta, A vous de jouer ; 12 h. 30, 
Quitte ou double; 14- ta. 10, Le 
coeur « la raison ; 16 h. Cherchez 
le disque j 17 lu. Tari ; 19 h, Hfc- 
Parade; 21 h. 5, Sus aalamalec. 

R.TX. : S h. 30, Musique a 
nouvelles ; H -h. 30. La ose 
trésor ; 14 h- 20. Appelez, 00 est 
là; 19 11. HJt-Puide; 21 k. Les 
rondes' sont sympas. 


Religieuses 
et philosophiques 

FRANCE-CULTURE : (le di- 
manche) ; 7 h. 15, Horizon; 8 h.. 
Orthodoxie et chnsdanisme orien- 
tal ; 8 h. 30, S ervi ce religieux pro- 
testant ; 9 h- .10, Ecoute Israël ; 
9 h. 40. Divers aspects de la pensée 
coo tempo rai ne ; la libre Pensée 
française (le 8) ; la Grande Loge 
de France (le 15). 



19 h, 20. ensemble du réseau. 



8 — LE MONDE — 8-9 août 1976 ■ 


LE MONDE 


RADIO-TELEVISION 


Vendredi 13 août 


CHAINE I : TF1 

12 h. 30 (C.), Feuilleton : Madame, êtes-vous 
libre?; 13 II 35 (CJ. Série : John rintrépide: 
14 h. 5 (C.) (R.) (•), Série : La brigade des 
maléfices CLes dents d'Alexis) ; 18 h. 35, Four 
les Jeunes ; 19 h. 40, Une minute pour les fem- 
mes; 19 11 45. Feuilleton : le Village englouti 
20 h. 30. Au théâtre ce soir : « Caroline a 
disparu », de J. Valmy et A. Haguet. Mise en 
scène : J.-H. Duval. Avec G. Caeadesus. J. 
Degrave, N. Calfan. S. Waring. 

Une jeune me de bonne famille rentre 
chez eue au petit matin et avoue avoir 


CHAINE II : A 2 

15 11, Aujourd’hui, Madame ; 15 h. 55 OU. 
Série ; Annie, agent très spécial; 16 h. 45. 
Documentaire : La mer et les hommes (Dieu 

et mon droit) ; 17 h. 15, Feuilleton : Les douze 

légionnaires ; 17 h. 45, Vacances animées t 
18 h. 15 COJ. Chronique de la Résistance : 
Ce jour -là. j'en témoigne tl" janvier 1942) ; 
18 h_ 45, Le palmarès des enfants; 18 h, 55, 
Jeu : Des chiffres et des lettres ; 19 b. 45, Feuil- 
leton : Bonjour Paris. 

20 h. 30 (R.) (•), Feuilleton : « Molière 
pour rire et pour pleurer », de G Brulé. Réali- 
sation M. Camus. Avec R. Mirmont A. Reybaz, 
D. ManueL L. Seigner; 21 h- 35. Magazi n e lit- 
téraire : Ah ! vous écrivez, de B. Pivot, 


Samedi 14 août 


CHAINE I : TF1 


Concert;' 14 h. 10 (C.), Samedi est à vous s 
18 h. 40, Pour chaque enfant; 18 h. 45, Maga^ 


20 h. 30. Variétés : Music-hall à Provins 
(avec Martin Circus, G. Lenorman-J ; 21 h. 45. 
Série : Regan (Chien d’arrôt) ; 22 h. 40, Boxe. 


CHAINE II : A 2 


jeunesse; 18 h. 25, Documentaire : Caméra i 


poing, de C. Zuber ; 18 h. 55. Jeu Des chiffres 
et des lettres; 19 h. 45, Douze minutes d'ac- 
cordéon. 

20 h. 30 (#), Comédie-Française : « le Jeu 
de l’amour et du hasard de Marivaux. Mise 
en scène J.-P. Roussillon. Réalisation : P. BadeL 
Avec J. Toja. M. Etcheverry. S. Eine. B. Age- 
nin. D. Constanza. 

Où les maUres se déguisent en valets, et 
vice versa. Cruauté de l ‘amour, feu. du 
langage. (Enregistré A l’Odéon.) 

22 h. 15 (•). Variétés : Quilapaynn. 

CHAINE III : FR 3 


écarteurs landais ; 20 h-. Courts métrages. 


Dimanche 15 août 


CHAINE I : TF1 

9 h_ (CJ, Emissions philosophiques et reli- 
gieuses (messe à 10 h. 30) ; 12 'h. (C.), Allons 
au cinéma; 12 b. 30 (CJ. Jeu : La bonne 
conduite; 13 h. 20 (CJ, C’est pas sérieux; 
14 h- 10 (CJ, Voyage ; Au-delà de l’horizon 
(Cook, le baroudeur du Pacifique) ; 15 h. 5 (CJ, 
Sports; 16 h. 20, (•) Film : « Le Nouveau 
Monde », de J. Troell (1973). Avec M. von 
Sydow. L. UILmaru 

Les NiUson. paysans suédois émigrés, se 
sont installés au Minnesota. Ils y mènent 
une vie difficile puis connaissent la prospé- 
rité en achetant des terres arrachées aux 
indiens Siaux. 

La suite des a Emigrants >. 

18 h. 45. Feuilleton ; Les jours heureux; 
19 h. 15, Les animaux du monde; 

20 h. 30 (RJ, (•) Film : « El Perdido ». de 
R. Aldrich (1961). Avec K. Douglas. R. Hudson, 
D. Malone. 


aventurier et un shérif, oui 


compte à régler avec lui. aident une famille 
de fermiers à convoyer un troupeau au 
Texas- La femme du fermier fut l’amour de 
jeunesse de l’aventurier. 

XJn western au romantisme flamboyant. 

22 h. 25. Danse : Les ballets du Sénégal. 


Forsyte retrouve le bonheur). 


Lundi 16 août 


CHAINE I : TF 1 


14 h. 5 (CJ (R.) (•). Série : La brigade des 
maléfices (Le fantôme du HJLMJ ; 18 h 35, 
Pour les jeunes ; 19 h 40, Une minute pour les 


chanteuse Jenny Lamour et Maurice, 


policier acharné ù découvrir une vérité, au 
reste ambiguë. 

La perfection du réalisme noir de Clouait 
dans l’étude d'un milieu social dérisoire. 

22 h. 15, Sports ; Athlétisme à Nice. 

CHAINE II : A2 

15 tu Aujourd'hui, Madame; 15 11 55 (RJ, 
Série : Annie, agent très spécial; 18 h. 45, 


Documentaire : La mer et les hommes ; 17 h. 15, 
Feuilleton, s Les douze légionnaires; 17 h. 45, 
Vacances animées ; 18 h. 15 (•), Chronique 
de la Résistance : Ce jonr-là. j'en témoigne 
(20 février 1942) ; 18 h. 45. Le palmarès des 
enfants; 18 b. 55, Jeu : Des chiffres et des 
lettres; 19 h. 45, Feuilleton : Bonjour Paris. 


Acquis aux idées philosophiques, le jeune 
marquis de La Fayette épouse la cause des 
colons d’Amérique, qui se sont insurgés 
contre l’Angleterre. (Première partiej 

Une imagerie exaltant l’amitié franco- . 

américaine. La deuxième partie fera diffusée FRANCE-CULTURE 
le mardi 17 août, avec débats aux « Dossiers 


CHAÎNE IM : FR 3 

19 h. -5. Feuilleton ; Etranger, d'ou viens* 
ta?; 19 h. <0, Pour les jeunes : Mon and 
Guignol ; 20 11, Jetzx : 20 heures en été. 

20 h. 30 (RJ. Série : Erreurs judiciaires 
(Des témoins dignes de foi), de J. Laviron, 
d'après H. Ftoriot; 20 h. 55. Documentaire: 

A la recherche de la baleine blanche. 

FRANCE-CULTURE 

7 IL 2. Bnf pensée du matin ; 8 II, Le chômera de la 
oot OTrittre c o- Rogar ftaotfda; A 8 h. 32. La Ibuim fine; 
f h. 7, « L» tour d* le Franc* par deux enfants ■ ; 9 h. 30, 


1 h. XL « Le Vérttnbfa Histoire m Orlbounia » 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 2. Potron-cnlMi, par J. Danlol-Vaicraao ; • h. 7. Nature 
a la française ; 10 h., -MR MptwMt RKK ; G ta.. La chanson : 
W A. 45, Séttctfwi Conçut ; G b. 50, HgUywxid-Braadttar. 

13 h. 30. WOrteJennai ; U II, Ecouta an «encart; 19 h, «, 


Auffray. Y. Simon. G. Kelly™. 

FRANCE-CULTURE 


filin ; 1 h. 7, f n tour te la France par deux niants » ; 
9 b. 30 IRJ, T9SM97S : La troisième quart du siècle ; 11 h. 2, 
A-B-C.D. ; G b. 5. Le pont de arts. 

M II. Une abbaye sa XV» siècle ; Lunde vannée ; 16 h. 20, 
Concert par l'orchestre de chambre Audonla (Fratiberptr, 


sur ; 30 h. XL Festival estival de Parts : on tflred de 
Saim-5évortn... récits] d'orge», B. Logic* (Bach) ; 33 h.. Jeu 
forum ; 24 h.. Musique tradOtonmlie e uroptenn e ; 0 h 30. 
E porlcolwc sporpersl. 


FRANCE-MUSIQUE 


M. dot Castilta ; 12 h.. Luth al tMarbe ; 11 h. 45, 54t*cllo„ 


de SaUHaara : le Stutdceoelle de Dresde, air. 
m. avec M. Price, soprano, Interprète trais ouvras 
Strauss,- X T h. 13, Parasita; IB II, W*gn«r-Wyli ; 


iT n. es. Les enanw «nr w serre. j; ^ En dir^t du Fos Uval «Sa Salibourg : récital de 

ouvert s « La réalité tout à l'heure * Ucder, per E. Mathls. soprano ; P. Schnrier, ténor ; tL «fri ». 

. 5. La fugue du samedi ou ml-fugu* P*»no ; 2 7 II, VWe Ciras ; 24 tu. Mustan* Bracque ; fl ft, 38, 


CHAINE ill : FR 3 

20 h. 5, Pour les jeunes : Les animaux chez 


CHAINE II : A 2 


S. Guitry et C. Duhour (1957). Avec M. Simon. 

S. Desmarets. Ph. Nicaud, D. Cowl (NJ. 

Un apprenti gangster tue un homme en 
pleine rue. Tl est recherché par la police 
mats il a un sosie qui a, lid-méme, un 
frère jumeau. 

Une farce macabre très réussis. 

A 17 h. 30. La vie secrète des animaux ; 

19 II, Stade 2; IB h. 30. (•) Jazz Averty; 

20 h. 30. Jeux sans frontières (à Milan) : 

22 h. (RJ. Série : La dynastie des Forsyte (Un 


eux ; 20 h. 30. (*) Essai ; Sur et sous la commu- 
nication. de J.-L. Godard et A--M- Mieville 
U Pas d’histoires - et » Anne-Marie »). 

Première partie : des histoires inventées 
et racontées par des hommes. Deuxième 
partie ; un portrait d'Anne-Marie Mieville, 
co-productrtce de la série. 

22 h. 30. (★) Cinéma de minuit, cycle Jean 
Renoir : « la Chienne » (1931). Avec M. Simon. 
J. Mareze.G. Flamant. M. Berubet (NJ. 


qïri s’entend avec son souteneur pour lui 
soutirer de Forgent et s’approprier ses toiles 
de peintre du dimanche. 

Une admirable étude de mœurs, un chef- 
d’œuvre de Renoir récemment réédité. 


musique et les mon ; G h. S, La Franc* dos autre* ; a h. «s, 
Musique de chambra. 

14 hu, Ll Cnmédle-Francalto : < La Clvllfonniar q# Parit », 
avec R. Camoin. R. Aqaivhn, 0- Genre ; 1» II, Concert ta 
Nouveau Carré, par PBosaffibla d* l'tUnératra (Lowiar, Sorisl, 
MarciaiKf. Scftoonbarg) ; 17 il 30, Promenade au Pays 
Basque ; w h. 1D. L'ange du pliant». 

20 h. (•). Lh opéras da Janacok : « L'Affaira Macro, 
poufoc ». présenté par AL Kundera ; 22 h. 30, instruments 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. Z, Cas* dimanche ; 8 II 30, Cantate pour la Muvlfena 
dimanche après la Trinité ; 9 il Estival graffiti ; il h., 
Musique dans la vüia; n b.. En direct du Festival as 


FRANCE-CULTURE 20 h. U, Proton» au concert : 21 h. («], En «ttract du 

Festival «la Sahboürg : « tdomoma» (Mozart], par l'torches- 
7 h. 75, Horizon ; 7 b. 4Q, Français des Caraïbes ; dt 8 h. tre phUharmonJoua et etmurs da Vienne, «flr. IC Boalun. nv«c 


II. Emissions philosoph iqu e h raflgJeuses ; 11 b„ La 


CHAINE III : FR 3 

19 h. 5. Feuilleton : Etranger, d'où viens-tu ? ; 
19 h. 40, Pour les jeunes : Les Osmonds Bro- 
thers; 20 h.. Jeux : 20 heures en été. 

20 h. 30 (RJ. (#) Prestige du cinéma : 
- Napoléon », de S. Guitry (19541. Avec 

Guitry, D. Câlin, R. Peliegrin. M. Morgan. 

En 1821, TaJXeyrand, dans «on . Salon, 
raconte, à ses invités la vie prodigieuse da 
Napoléon Bonaparte, .cul fut empereur des 
Français. 

Une brûlante causerie de- Sacha Guitry. 


r. Ochmaim. P. Schrakr ; 0 il 30, E parlcMn sjxagorsL 


13 h. 34, * L» Vérttohla HMotra sa OtteulHe» lO. San» ; 
M h. » fa), «Moby Uck» (H- Mafvma) ; 15 lu 2, las 
après-midi da Praoca^nnm; H A, l in mamertam : 
D. ChMtakovftth ; 19 h. 3Q, « Bouvard al Pécudwt > 
(G. Flaubert). \ 

20 1^ « Satnt JSdboàm ^ fia L MaUbOq, avec R. Brd, 
H. Crémlmx; M tv. L'antre scène on la* vivants tt in 
dieux ; L* Saga de Niai M wftfé ; 22 h. 33, Enlraboca mm 


FRANCE-MUSIQUE 


21 h. 40 (•), Chronique : Raid américain. 


7 h. 2, Bonne pansée du matin ; 8 II, Los Chemins da la 
crama Iis»nce_ Roger Bastide; à 8 h. 32, La jeûna fille; 
9 h. 7, « Le tour de la France par doux enfants » ; 9 h. 30 
CR-), 1950-1975 : le trotelème quart du siècle ; 11 h. 2, Musl- 


iiin nhiin 


7 h. 2. Doux heu ras avec J. Lacnutura ; 9 h. 7. Compo- 
siteurs de vingt ans ; 10 lu. Jazz alphabet rock ; 12 IL, La 
chanson ; 12 h. 45. Sélection concort; 12 h. 50, Hoilywood- 


13 h. 30, MérkSennH ; 18 II, Ecouta m concert ; 19 h. 14 


suit; 20 h. 3Q, Protoflue au concert; 21 h.. En direct da 
Festival de Salzbourg : h Stufskapella de Dresde, dlr. 
H. von Karajan, avec la planiste E. GufWs, Interpréta m 
concerto de Beethoven et une symphonie da Chostatovltdi ; 
23 II, Musique tradtttonnella européenne 24 II, E psrico>o|o 


AUJOURD'HUI 

MOTS CROISÉS 


I MÉTÉOROLOGIE 


PROBLEME N* 1529 
1 2* 4 5 6 7 8 



de profonds fossés que le temps 
ne parvient Jamais à combler. — 
9. Arrachai aux bras de Morphée. 
Solution du problème n* 1528 


teur ; Ne ; Va. — m. Am : Cou- 
teau. — IV. Tohu-bohu ; AJL — 
V. Het ; Sa ; Ronde. — VL Ta : 
Aria ; Enée. — VU. Vis; Jouets. — 
VUL Ten ; Ecornai ; Fa. — 
IX. Simoun ; Crânes. — X. vie ; 

Entêtée ; Dés. — XL Ecrou ; 

Emue ; Sa. — XTI. Rient ; SeL — 
XTTT . Dînons ! ; Lippe. — 
XIV. Epiée ; Statues. — XV. Sa- 


Ne désigne pas le premier venu. — 


PRÉVISIONS POU R LE B/6/7« DÉBUT DE MAT1NÉe| 


Ondée. — 5. Utah ; Emeutier. — 
6. Démuni. ; Cou. — 7. Eu ; 
Ajoute ; Osa. — 8. Os ; Orne- 


XL Compagne de solitaire ; Fiat ments. — 9. Chacun ; Tu ; -Sn«f — 
descendant — EDL Ont le don jo. Gnou; Eacées; Ta. — IL Leu: 
d'irriter les gens les plus calmes ; Retiré ; Elus. — 12. Taons ; vwfin 
Abréviation. — IV. Parmi les — 13. Erne ; ND : PaL — 14. Eva : 
Cyclades ; Se manifester d’une De ; Fées. — 15. Sauvé ; Pas- 
certaine manière. — V. Est indé- 

fini ; Sb laisse gruger ; Un mot gity brouty 

qui fait rêver. — VL Note : Elol- 

gnement très pénible. — VIL Pe- 

tites natures; Saint Inversé. — 

VUL Temps de saison ; Pour rire Journal officiel 

en société. — ES. Préfixe ; Savait otticici 

aie «lire 1« lwnK , - .X condul- sont oubliés au Journal officiel 

sent. 30. Emplit tout ce qui hu 7 aofrt 197R ■ 

est vide ; Voie d’intérêt locaL S?™ * 



VERTICALEMENT 

L L'œuvre de gens qui ne lais- 


gure biblique. — 3. On ne les 
achète jamais tout faits; C’est 
avec plaisir qu'on apprend son 
absence. — 4. Monnaies ; Coupe 
court à toute discussion. — 5. A 
toujours des débuts pleins de pro- 
messes ; Regretta peut-être 'de ne 


— 1. Est généreux. — a. Creusent | 


Sont publiés au Journal officiel 
du 1 août 1976 ; 

DES DECRETS 

• Modifiant l'article R 250-1 
du code de la route ; 

• Portant publication de l'ac- 
cord entre le gouvernement de la 


L'anticyclone situé sur l'Europe 
occidentale et le proche- Atlantique 
évoluera peu. protégeant la France 
des perturbations océaniques. 

Dimanche 8 août : après dissipa- 
tion des brames et brouillards mati- 
naux. parfois nombreux près des 
côtes de la Manche et de l’Atlan- 


Le Bourget, de 1 021*2 millibars. solt>- 
765A millimétrés de mercure. ' 
Températures (le premier Chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du S août; le 
refond, le minlmnm de la nuit du 
0 au 7 août) : AJncdo, 27 et 13 de- 


• Portant publication de 
l'échange de lettres franco-italien 
des 11 et 1S mars 1976 portant 
prorogation et modification de 


peu plus importants auront lieu, 
particulièrement le matin près du 
Pas-de-Calais et de la Belgique. One 
activité orageuse très localisée as 
manifestera en fin da soirée dans 
1 le Sud-Ouest (précipitations rares) . 
Les températures s’élèveront un peu 
surtout dans la moitié est du pays. 
Les vents seront faibles et de direc- 
tion variable lest ou nord-est on 
général). 

Samedi 7 août, à 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de 1* ma* était, i. Pwis- 


mont-Farrand, 30 «t 10 ; DUoa, 29 j 
et 13; Grenoble, 29 et 8; Lille, 25 1 
et 13 ; Lyon, 29 et 10 ; Marseille, 30 
et 18 ; Nancy. 28 et 9 ; Nantes. 30 . 
et 18 ; Nice. 2$ et 19 : Paria-La bout- ! 
get. 28 et U ; Pau. 32 et 18 ; Perpl- I 
gnan, 28 et 20 ; Rennes, 28 et 13 ; 
Strasbourg, 23 et 10; Tours, -30 1 
et U ; Toulouse, 38 et 16 ; Potnte-à- 


Alger, 37 et 20 décès; Amsterdam, 
21 et U ; Athènes. 28 et U : Berlin. 
18 et 13 ; Bonn, 24 et 12 J Bru xe ll e s. 
23 et 13 ; lies Canaries. 30 et J* r 
CopenhagtM. 21 et 9 î G«*w. 28, 
et 10 : Lisbonne. 30 et £7 ; Londres. 1 
23 et 12; Madrid, 38 et 18 : Moscou. 
21 et 12 New-York. 30 et 21 i Falma- 
de -Mal orque. 33 et . 15 ; Benne, 28 


(Gonzesrted-Saathofen, du 1 er au 
15 septembre) ; c Nous Ira fem- 
mes » (en Allemagne, du 3 au 
17 septembre) ; a Problèmes du 
service militaire en France et en 
A ll emagne (Landau, du 16 au 
26 septembre). 

■k Office franco-allemand pour la 
jeunesse, e. rue Casimir- Dtta vigne. 


£t Mmh 

Service des Abonnements. 

S, ne des Italiens 
75437 PARIS - CEDEX 09 


FRANCE - D.OM. - T.OJrf. 
EX-COMMUNAUTE (sauf Algérie) 


TOCS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIR NORMALE 


Les abonnés qui paient par 
chèque postai (trois volets) vou- 
dront bien joindre ce chèque A 


• Des places disponibles dans 
des rencontres franco-allemandes. 
— - Un certain nombre de places 
restent a pourvoir pour des stages, 
rencontres et séminaires organisés 
I sous- l’égide de l’Office franco- 
, a llem a nd pour la Jeunesse 
COFAJ) : k Environnement et 
poHution » (Sèfce, du 38 août au 
1 5 septembre) ; « Le travaH en 
Europe aujourd'hui » (séminaire 
de moyens audio-visuels,- Berlin, 
du 21 août au 5 septembre) ; ren- 
contre de jeunes handicapas 


nuira ou provisoire» (doux 
. leauuues ou plus), nos abonnés 
-boue invités A .formuler leur 
demande un* semaine au moins 
avant leur départ. 

■ Joindre la dernière banàe 
d’envol A toute correspond once. 

vetuuex avoir F obligeance fle 
rédiger tous les noms propres en 
caractères .d’imprimerie. 


Edité par la 8ASX. te Monte. 


Reproduction interdite de tous arti- 
cles, sauf accord avec l'administration. 


Commission paritaire des journaux 


^MNfON 
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ETRANGER 


^Reflets dn monde entier ^ 


« Chère » fiancée 

Un lecteur de là KOMSOMOLSKaYA PJRAVDA, l'organe 
des Jeunesses communistes, écrit : s AIffuZ et moi, nom nous 
connaissions depuis l'institut. Lorsque je lui rendais visite, ü 
me semblait que ses parents me regardaient d'urn bon œfi f_J. 
Après avoir terminé nos études, nous avons décidé de nous 
marier. Mais les parents d'Algvl ont commencé à faire des 
aOusbms aux cadeaux que , d’après la coutume, je devais offrir 
— des cadeaux très coûteux, — ce qu’on appelle ici le* kalym ». 
Or -mon pire est à la retraite depuis très longtemps, et moi, 
je viens à peine de finir mes études-, s 

Un poète kirghire . AaM Tokombaiev, héros du travail socia- 
liste, répond à cette question. 

« De nos jours, le t kalym » porte un masque. Ce n'est 
pas tout, on a nie me établi un code secret-: une mariée qui 
terminé ses études coûte plus cher ; la fuie «Tan homme qui w 
une bonne situation est plus appréciée que celle, disons-le. 
d'un simple kolkhozien. Pour certaines jeunes fuies, ce « kalym », 
clandestin est un objet d’orgueü : pins élevé est le a kalym », 
plus chère est la fiancée. Le plus triste est que certaines per- 
sonnes, qui ont des déplûmes, sont hdbOlées à la dernière 
mode et portent des cravates modernes, cherchent à expliquer 
cela par les traditions nationales et les coutumes sacrées des 
ancêtres » 

Après avoir regretté « l'ennui des baptêmes civüs et la 
monotonie des mariages komsomol », le poète septuagénaire 


Lr amende fantôme 

L'INTERNATIONAL HERALD TRIBUNE rapporte 
cette histoire qui aurait enchanté Courteline : sM. Fris- 
àal, photographe au, JtcQand, a reçu par la poste une note 
de l'ordinateur des douanes danoises pour un montant 
de 0 00 couronnes. U se rendit à la poste ■ la plus proche 
et c paya » la facture. Quelque temps après, le bureau 
des douanes lui tüéphonait pour lui annoncer que, pids- 
CVÜ n'aoait pas acquitté sa dette, fl allait être taxé d'une 
- amende de 100 couronnes (81 firmes). 

» M. Frisdal a refusé de payer l’amende, mais le 
bureau des douanes est intraitable et le trahie en justice ». 


Lettre de Cnide 


am aSuuai 


Caches ces seins,.. 

L’armée israélienne a déclaré la guerre aux photos de 
femmes nues qui ornent traditionnellement les murs des camps 
militaires. L'état-major a donné l’ordre de les arracher toutes, 
révèle l'hebdomadaire de Tel-Aviv HAOLAM HAZEH. 

Selon une circulaire de l’état-maJor, « les photos de femmes 
nues portent préjudice aux croyances d'une partie dçs soldats 
et atteinte à la discipline. C’est pourquoi Ü est désormais inter- 
dit de coller, des photos de. ce genre — y compris des photos 
artistiques » — dans les camps et partout oà lès soldats se 


Les officiers sont appelés à veiller à ce que cet ordre soit 
scrupuleusement respecté, même dans leurs propres logements. 
D’après HAOLAM HAZEH, cet ordre a été donné & la suite 
des pressions d’un groupe de Jeunes religieux qui entendait 
imposer aux forces armées leurs régies d'existence 


Un centenaire abusif 

La vente aux enchères, chez Sotheby, à Londres, de 
deux bouteilles de vin qui auraient appartenu à la cave 
du premier ministre William Gladstone — pour la 
modeste somme de 105 livres pièce — a provoqué ce 
commentaire désabusé de i’cenoîogue du SüNDAT TELE- 
GRAPH .: 

« Ce vin a été mis en boutettle avant la crise du 
phylloxéra, qui, aux environs de 1880 , détruisit de nom- 
breux vignobles en Europe. Les experts pensent donc 
qu’a doit être particulièrement exquis, mais Cest peu 
probable. De toute façon, un vin centenaire né peut être " 
bu qu’à titre (T « expérience intéressante ». H ne * survit* 
que très peu de temps après avoir quitté sa bouteille et 


L’OPfN/ON 

Raisons 'humanitaires 

Le quotidien de Rabat L’OPINION, organe du parti Istiqlal 
(opposition nationaliste), relate cette étrange a ffair e : 

« Un mois de prison avec sursis, et une amende de 120 dir- 
hams. . telle est la punition que le tribunal de première instance 
de Xeknès, statuant en matière pénale, vient tTinfliger au 
nommé Azuelos Moïse pour détournement de fonds au pré- 
judice du Comptoir des mines de Méknès, dont Ü était le 
directeur. Bien que condamné pénalement, c’est-à-dire désa- 
voué par ta justice qui lai a accordé cependant des circons- 
tances .atténuantes, Azuelos Moïse ne sera pas sommé de res- 
tituer. tes sommes qvrü a extorquées, la direction générale du 
Comptoir des mines, victime du vol, ayant jugé préférable, 
pour des raisons humanitaires, de ne pas donner suite à la 
constitution de partie dvtte (-). 

» Sipnatons que le nommé Azuelos aurait extorqué 118 mil- 
lions de centimes. Mats la direction générale du Comptoir des 
mines estima qu’elle est dans rfmpouibüitê d’avancer un chiffre 
sur les détournements dont son agence de Meknès a été 
victime. » j 



ENTRE COS ET RHODES, LE SANCTUAIRE D’APHRODITE EUPLOIA 


puisqu’ils pouvaient Invoquer Aphro- 
. dits Euploïa, colla qui accorde le 
bon voyage, uns Notre-Dame de la 
Garde. 


A U moment où les Cnldlens 
fondent leur cité nouvelle. Ils 
s'adressent, comme les habi- 
tants de I7Ie voisine et rivale. Cos, 
au plus célèbre sculpteur du monde 
hellénique, à Praxitèle. Pour leur 
nouveau sanctuaire ils lui com- 
mandant une statue d’Aphrodila. 


vineuse • de l’Odyssée. La dlè était 
« une sorte de double yflle », comme 
l’écrit Strabon, la ville résidentielle 
sur l'ancienne lie de Crio et la villa 
proprement dite, dû se distinguent 
-deux théâtres, un odéon, le temple 
de Démâter (la statue de la déesse 
a été rapportée par Sir Ch. Newton 
au Britlsh Muséum en 1857). Plus 
loin, l'enceinte avec ses trois por- 
tes et, au-delà des murs, la ville 
des « plus nombreux • : la nécro- 


C ’EST de préférence en bateau 
qu'il faut se rendre à Cnide, 
et, si le vent le permet, l’abor- 
der par le sud. Alors apparaît le pro- 
fil de la -Chersonèse, Identique ô 
celui de la « vue da cote » sur la 
carte de l’amirauté britannique dres- 
sée en 1839 par le capitaine Beau- 
fort, (Inventeur de l’échelle de la 
force des vents. Au premier plan, le 
cap Crio, et, d antre, l’incomparable 
site de Cnide, dont Strabon disait; 
- La ville bâtie en terrasse, s’élève 
comme un théâtre de la mer lus- 
. qu’au sommet de T acropole. » 

La. navire mouille dans l’ancien 
port commercial aux quais effondrés 
Au-delà, l’ancien port militaire, jadis 
fermé par une chaîne et pouvant 
recevoir vingt trières. Aujourd’hui, 
une « JandannI : - turque,, les 
demeures des gardiens du phare et 
des antiquités, deux restaurants avec 
cannisses composant un paysage 
familier. SI Cnide n’a pas le charme 
agreste (fAphrodisjas, le cété mé- 
tropole de Millet et la grandeur 
d’Ephèse, elle s'impose parmi les;, 
cités de l'ancienne Grèce d'Asie 
par la noblesse de son site, où 
rochers et raines se confondent 
dans un paysage austère abrité par 
une haute montagne. 

Cette cité — une des six de 
l'hexapolis dorienne, — ne s'est 
construite en. ce lieu qu'au qua- 
trième siècle avant notre ère. Vers 
360, les Cnldlens abandonnent leur 
ville — aujourd'hui le bourg turc de 
Datça, — situé au centre de r Isthme, 
pour s'installer & la pointe. Pourquoi 
un tel changement ? Pour qui- 
conque navigue à la voile, la raison 
s'impose immédiatement Ce Rnistère 
constitue un havre pour tous les 


Comme toutes les cl tés-Etats de 
cette Grèce d'Asie, Cnide a connu 
une histoire mouvementée et tragi- 
le, Cnldlens le 'préférèrent. Etatl-ce que. Au quatrième siècle avant noire J." eüpl 

o mnifrooen a.. nru,i n in.,r4 ne. Br>MA " n r accu merveilles du monde. Cnide possé- 


da Cos la choisirent. L'autre i 


Céramique, offrent 
tlon. 

Au moment du transfert de Cnide 
vers le site actuel se place un 
événement important la cité, 
d'oligarchie, passe au stade de la 
démocratie. Un des plus Illustres 
citoyens, Euxodos. aida à établir 
la Constitution, tout en poursui- 
vant dans le même temps ses étu- 
des de géographe, de philosophe 
et d'astronome 01 Inventa la cadran 
solaire horizontal). Une autre célé- 
brité de Cnide, Sostralos, construit 
au troisième siècle avant notre Ara 


Phryné, la maîtresse du sculpteur? 
Quoi qu’il en soit, le choix est 
heureux. De toutes parts les pèle- 
rins, scandalisés et a d m I r at I f s r 
accourant Pline nous rapporté : 
- Tout le temple est ouvert, de telle 
leçon que le statue est visible de 
fous les côtés. » Un auteur du . 
deuxième siècle de notre ère donne 
une description du Jardin, et Montes- 
quieu, dans eon fade Temple .de 


les dieux ont versé leurs bienfaits 
t pleines mains. Les ruisseaux mur w . 
murant dans la plaine, une chaleur 
(fox/ce fait tout éclore ». ' 

Actuellement une archéologue 
américaine — au nom prédestiné 
pour rechercher Te sanctuaire 
d’Aphrodite, miss Love — dirige les 
fouilles. Elle est parvenue à déter- 
miner son emplacement à l'extré- 
mité du promontoire. La légèreté de 
l'architecture, la forme circulaire de 
ce temple à ciel ouvert, entouré de 
seize colonnes, construit pour met- 
tre en valeur le chef-d’œuvre de 
Praxitèle, et dont Ibs proportions 
■ s’équilibraient évidemment avec cel- 
les de la statue, devaient conférer 
à l’ensemble une qualité rare. Le 
piédestal da la statue, portant gravé 
le nom de Prax (Itôle). a été re- 

De ce sanctuaire, la vue s’étend 
sur la ville en contrebas, ville des- 
sinée sur les principes d’urbanisme 
dtilppodamas de Millet : rues se 
coupant à angle droit. La mono- 


ère, les Perses, après avoir occupé 
le royaume de Lydie, descendent 
progressivement vers le sud. Les 
Cnidïens songent à résister et & 
couper par un fossé i’Isthma les 
reliant au continenL Les travaux 
commencent, mais les éclats de 
pierre blessent plus que de raison 
les manœuvres. L’oracle de DBlphes 
(souvent Influencé par l’or perse) 
est consulté. Le dieu répond : 

• Ne creusez pas, n' élevez pas do 
[remparts. Zeus lul-mâme 
De votre territoire aurait fait une île, 
[s'il en avait ainsi décidé. » 


ville sans rencontrer de résistance. 


D: 


jours, si le . visiteur 
veut vérifier le récit cir- 
constancié d’Hérodote, il 
peut tenter de retrouver le trace 
de ces travaux. Les pécheurs turcs 
fui indiquent l’an droit le plus étroit 
de l’Isthme. L’altitude n’est que de 
50 mètres et la largeur de f kilo- 
mètre et demi. C’est Ballkasiran 


Ainsi la cité-Etat de Cnide a dû 
sa prospérité et son rayonnement 
à son port et à Aphrodite Euploïa. 
A l’Aphrodite de Praxitèle elle doit 
d’ètre encore connue par nous, et 
les répliques romaines du torse et 
de la tète de la statue au Vatican, 
au Louvre et à Vienne donnent une 
idée de la perfection un peu déca- 
dente de ce premier nu féminin. 
A son port, source de sa prospérité, 
la cité doit, paradoxalement... sa 
disparition. Les tremblements de 
terre avalent simplement renversé 
les monuments. Les promoteurs 
s'empressèrent de transporter les 
pierres, fûts de colonnes et chapl- 
taux pour construire, ailleurs, for- 
teresses, temples, églises et mos- 
quées pour de nouveaux dieux et 
pour les princes byzantins, turcs et 
croisés. « Je fai surpassé, 6 Salo- 
mon I » s'exclama Justinien, Inau- 
gurant, en 548. Sainte-Sophie, com- 
posée d'éléments dérobés aux 
monuments grecs. Du port, les navl- 
pied même de cette carrière 


(« le lieu où les poissons peuvent de pierres toutes taillées, ont 


sauter par-dessus -J, dans la crique 
de Bençlk. il y a encore un siècle, 
un portage pour les barques exis- 
tait Les chances de retrouver les 
entailles sont réduites-. Mais le 
maquis, où abondent les cystBS 
et les myrthes, alternant avec des 


o r t é une ville. De l'antique 
sanctuaire d’Aphrodite Euploïa et 
de la cité de Cnide subsistent, 
aujourd'hui, un cimetière de ruines, 
un nom, et un site admirable. 

RENÉ SERVOISE. 


tonie du plan était toutefois corrigée 
par des terrasses commandées par 
la forte pente. De ce promontoire 
sa découvrent les îles voisines. Coi 
et Nlsyros ; les épithètes d'Homère 


navires qui, venant de la Méditerra^ appliquées & la mer. 
nie orientale, doivent affronter le "la terra et pour 
redoutable vert N.-0 — le melten — 
pouvant souffler nuit et jour. A 
Cnide, les navigateurs pouvaient 
attendre le moment favorable pour 
doubler le cap et remonter vers le 
nord, Halicamasse. Millet Byzance, 
et enfin vers le pays des cylhss- 
11s y trouvaient la sécurité maté- naviguons sur une 

rielle et même le réconfort moral mauve par endroits. 


ciel et à 
i devenues 
conventionnelles — reprennent leur 
vérité. La lumière coule sur 
monde Bt la mer redevient « la mer 
non moissonnée » supposant i 
terre nourricière Le matin, -I* au- 
rore aux doigta de rose », n’est plus 
un cliché, et. au crépuscule. 

îer devenant 
’est «'/a i 


TMMTffffliS 


BEAUCOUP DE PATIENCE... 

BOX cents travailleurs im- demain, ü rfy a pim de place. Il 

D migrés patientent, alignés faut arriver pim tût. » Quelques- 
pr ès des locaux de uns, impressionnés par la foule 

la préfecture de Setoe-Satat-De- gui emplit la salle n’insistent pas. 
nls, à Bobigny; devant la porte D’autres tentent t imidemen t de 
fermée du bureau d’accueil, d*in- faire lever le veto opposé par 
formation et d’orientation pour l'agent de polloç. «Les 
les travailleurs étrangers. Certains tâtions’ d’impatience J ’ x “ 
sont là depuis 5 heures du matin ment sont rares », 
et même bien avant dernier. Un employé de VOJSJL 

A 7 heures, un policier, aima- (Office national d’immigration), 
Me, un écusson brodé sur la man- chargé dès 8 h. 30 d'aider ceux 
che de sa rfranis» bleu clair. Qui se perdent dans la paperasse- 
« Speak English », ouvre la parte rie, parle de « bétaillère » en 
et distribue des numéros d’ordre, templant la pièce ou ch 
Cent quatre-vingts, quelquefois attend, r és ig n é, son tour, 
un peu plus. A 9 heures, les travafUeuis im- 

Les travailleurs immigrés de migres auxquels les papiers ont 
toutes nationalités peuvent alors déjà été remis sont de nouveau 
pénétrer dans un bâtiment vitré, appelés au micro et envoyés par 
bas. trop petit' pour contenir tout vagues successives dans un autre 
le monde. Sur on panneau mura l , bâtiment. Là, après avoir fait une 
l'administration recommande de nouvelle fols la queue devant une 
ne pas quitter la salle sous peine batterie de terminaux d’oxdina- 
d’ëtre rétrogradé dans la liste teur et ensuite à la caisse pour 
d’attente. Bile conseille également régler le prix de leurs timbres Es- 
te ne pas amener les enfants «mr , ils peuvent enfin quitter la 
«pour éviter les contagions et les préfecture avec leurs «papiers», 
accidents ». «Comment voulez- B est près te 16 heures parfois 
vous que je fasse?, observe une pour le dernier servi 
Algérienne, fai mut carte prom- ^ furent ni 457 à passer l’an 
dernier, soit 815 par Jour ; 88 300. 
tma mois. C'est la quatrième. Je 107 ^ ^ 1975 20 700 dossiers 
« peux pc, toujonra ma porter St étt La 

™* * BUmt “ ***” ‘aetae-Salnt-DcnJs (207000 per- 

du matin- » . sonnes) représentent près de 

pertement. Qu-eat-il possible de 

lafce? Pour M. Raymond Rrtos. 
1 . Chef du eeraiee de. émergera 
an. Il n’y à pas te solu- 


troJs rt»mni3^TEgs apparaissent : 

appelle an micro (melcrnes noms , 

r, 1 ™ ^ T, , , , TTir lememt pour une date précisé, s 

ÏÏÏ; Le tâche est trop compliquée; le 
der a depuis ^temps^aanf Insuffisant 


MICHEL BOLE-R1CHARD. 


LA « ’OMRA > 


Un pèlerin à La Mecque 

( Suite de la page SJ vénéré depuis tore — et depuis lors 

miraculeusement prodigue, si l'on en 
La tradition attribue à Abraham an Juge par les militera de mètres cubes 
personne, que son fils Ismaïl vint qu’on en tire sans arrêt Tous ces 
aider dans sa tâche per le suite, trajets, d’environ 700 mètres 
rédrfïcation de la Krfabs. UnB cons- chacun, se font maintenant à l’abri 
tructlon de pierre grossière, de 6 mè- de la vaste galerie bâtie exprès. Elle 
très de hauteur environ, sur 12 de a été judicieusement dotée de deux 
long et 10 de large, que recouvre circulations inverses à sens unique, 
entièrement une ■ housse » évitant de terribles bousculades, et 
da drap noir brodé en fils d’or de comporte en son centre un couloir 
quelques versets du Livre. Premier réservé aux infirmes, que de jeunes 
souci du pèlerin, aller déposer ses apprentis mutawaT véhiculent sur des 
lèvres sur la Pierre noire (al bafer fauteuils roulants, an prenant bien 
al-asouad’) scellée dans l'un des an- soin de courir du mieux qu'ils peu- 
ples, et enchâssée dans une épaisse vent IA où il faut aller aussi vite 
monture d'argent massif. Il va pouvoir que faire se peut- 

entreprendre è présent le rite du i „ «n a* ■<, 

fawaf, consistant en sept tournées “f c ° urel! 

□ ■■tel,,,- rie, la Jfa'ari» «l.-U narrions A mRTqUB IS fln dB la Oflin DéSOmUUS, 

aut our de le KcaOc. gu H aeréen. è ^ omdonner l'état 

“ sacré d’JD'ran. Jadis, c'est en se 

C'est Ici que va. Intervenir le choix faisant raser de près la tâte par l'un 
d'un cicérone, le mutawaT, « guide » des très nombreux barbiers postés 
officiel, agréé par les autorités rea- A cet effet au pied du rocher de 
pensables du pèlerinage- Plus Maroua que le pèlerin revenait A 
qu’utile, Indispensable, II a pour la vfe laïque. Aujourd’hui, le merta- 
mïsaion non seulement d’indiquer war ee contentera de lui couper très 
aux pèlerins au fur et à mesure de symboliquement, une mèche légère, 
leur déroulement les rites auxquels Aussitôt cette formalité accomplie, Il 
lis devront se soumettre, mais sur- pourra reprendre et ses vêtements et 
tout de clamer les texte» des nom- ses occupations habituels, 
b reuses prières spéciales, qu’ils de- 


Depuis quatorze siècles» 


vronl répéter après lui. Des prières 
que bien peu de. musulmans peuvent 
connaître d’avance, et, qui plus est 
doivent obligatoirement être dites en 
arabe, alors que très nombreux sont 
les croyante — Indonésiens, Bulga- nam. M U Incombe aux hommes — 
res, Yougoslaves, Africains, Russes. a «ÿ» Possède les moyens 

Pakistanais, Iraniens, Turcs, etc- — ° aller, pour Dieu, en pèlerinage 
et même Arabes non Instruite du * la Maison. » fin, BT.) Existe-t-il au 
langage classique — dont l'arabe monde un lieu semblable à celui-ci, 
littéraire n’est pas la langue de tous un ondroît qui puisse prétendre à 
les Jours, mais seulement celle des tert de privilèges ? Un simple point 
prières quotidiennes. aur ,B 0 lob9 terrestre ? Mais vers 

_ . quoi depuis maintenant près de qua- 

Sou sept tournées sctievées, le toreB e [éo]«. cinq Ibis chaque Jour 
pèlerin fers é tllro surérouotolre. et _ à le pointa do l'sube. quand le 
quelle que soit l'heure par censé- « 4 Mn ^u,, au J nteu de 

quent, une prière de doux prosterna- rsprèwnldl, crépuscule, puis à 
uoj» et sten h» Imm édiatement „ , 0lnbée Bnfini _ 

fois isfraîchlpar quel- centaines de mimons d'individus de 


après, 


ques verres do l'esu sacrée du put» lmgue « de peau différentes dlif- 
ds Zem-Zsm que des porteurs de gmt égalant leur regard, puis, 
gaigoolettee savent tenir toujonra nnstor« d'après. leur prlèi ' 
fraîche, sccompllr les sept trajets „ . „ 

(eairyj entra les rochers de Aç-Çafa - “! où «"em souvent .. 
et Al Maroua. . une erté devenue un pèle - unique 

_ ‘ ‘ en son genre — dont la magnétisme 

Ce parcours, dont une partie se s’exerce tout natureüemant sur tout 
fait (comme trois des sept tournées croyant, du Jour de sa naissance à 
autour de la Krfaba) è un rythme CB | UÏ da ^ mort E[ m&me 
accéléré, rappelle la cours» dteea- ÜB celle-ci. puisqu’il dormira eon 
pérée d’Agar, femme d’Abraham. damier sommeil le visage tourné 

dans le désert qu'était alors cet dam rétomité comme II l'aura été 
endroit. Voyant son entant. Ismaïl, son vivent vers ta BùTt Allah, la 
assoiffé à l'extiéftio, Agar cherchait ,j. D]ro _ 

de quoi l’abreuver, lorsque Dieu fit 

jaillir l’eau du puits de Zem-Zem. J.-M. DURAND-SOU FF LAND. 



Pcge 10 — UE MONDE — 8-9 août 1976 


LE MONDE AUJOURD’HUI 


IDEES 


S OUCIEUX de ne rien manquer, 
l’Arc vise tout ce qui passe en 
brillant, étoiles de diverses gran- . 
deurs ou météores saisis parfois près* 
que encore au nadir, mais u n’aura sans 
doute jamais anticipé aussi allègrement 
qu’avec Emmanuel Le Roy Ladurle. Au 
cadet (ou l'un d'eux) des professeurs au 
Collège de France, avec une belle avance 
d'années-lumière, il offre en effet ce 
qui, d’habitude, vient mélancoliquement 
réchauffer la retraite : un recueil de 
« Mélanges » (1). Car oe cahier, riche 
varié, excitant — osera-t-on dire : - juvé- 
nile? — est strictement composé selon 
la noble tradition du genre : hommage 
direct — salut et exégèse. — hommage 
Indirect — couronne d’études person- 
nelles par les disciples on les palis, — - 
enfin : parole inouïe (entendez : textes 
inédits) du maître. 

Or. par la place qu’U occupe au- 
jourd’hui dans une belle zone de clarté, 
par ces lumières qu’il reçoit, produit et 
réfléchit, par la courbe de sôn it i néraire 
et par une sorte de balancement dans 
son propre cleL notre historien se trouve 
poser, en marcha n t, la question même 
de l’histoire. C’est-à-dire de la science 
historique telle que ce tempe la conçoit 
et s’essaye à la former. Nous entendons 
la promesse, qui nous comble, de l’ s his- 
toire totale », cependant que nous ne 
voyons pulluler qu’une histoire en 
miettes. H est vrai qu'on nous parle 
aussi d’éclatement. Mais» après tout, 
pourquoi une synthèse totalisante ne 
serait-elle pas au bout d’une chaîne 
d’explosions ? 

L’œuvre qui se fait, mais déjà si 
a.hnndantp, ri 'Rmma.nnpl Le Roy Ladurie. 
n'est-eÜB pas à l’Image future: d’une 
histoire errant à la recherche d'elle- 
même ? C’est bien pourquoi elle a cette 
vertu tonique, réconfortante, qui tient 
aussi, maïs pas seulement, au tempéra- 
ment cordial de l’historien. Bernard 
Pingaud, à propos des pages qu’il donne 
à VArc, le définit assez bien tout entier : 

« rigoureux et souriant ». Souriant aussi, 
en passant, à la mode qui passe et lui 
sourit, Mais le mot, pourtant, est un 
peu faible pour signifier l'élan Jovial, 
le don de communicabilité (jusqu’au 
clin d’œil), la verte maiira*, un** géné- 
reuse tendresse, qui traversent cette très 
scientifique rigueur. On pense, bien sûr, 
à MoniaSkm, mais pas seulement. En 
tout cas, pour en revenir à ce parcours 
qui serait celui de l’histoire en devenir, 
Lucette V&lensi et Nathan Wachtel le 
suivent très pertinemment, du. premier 
livre (ou presque, car les Paysans de 
Languedoc n’ont-ils pas pour socle 


De l’historique à l’hystérique 


On aurait trop peur de faire tort à 
l’auteur (et au moment même que 
Bernard Pingaud nous avertit sévère- 
ment que l’histoire « a cessé d'être un 
genre littéraire ». ce qui n’empéche 
qu’elle soit écrite) en disant qu'il s*y 
montre romancier, à la manière dont le 
romancier, au temps ambitions té- 
méraires, s'est voulu historien. H n’en est 
pas' moins vrai qu’en dix ans (qui sé- 
parent les deux livres) les mêmes pay- 
sans. considérés d’abord en tant qu’espéce 

— économique, démographique, statis- 
tique, et a, — sont devenus des hommes. 
Et TnArrw si individualisés, si caractérisés 
qu’André Burguière peut dire que le 
lecteur y choisi ses amis. Le lecteur, et 
l'auteur tout le premier; dont on sent 
les préférences et les réticences, les 
affinités et les retraits : tout comme 

— Cllo, encore une fols, nous par- 
donne — le romancier à l’égard de ses 
personnages. Du mot** quand 11 y avait 

comme des lecteurs et même des cri- 
tiques^ tous assez candides pour y croire. 

Quant à la contribution d’Emmanuel 
Le Roy Ladurle à s son » numéro, elle 
est éblouissante. C’est un ^Tnwpnhtir p 
d’une longue page de Saint-Simon sur 
les « cabales » dont 11 tire un « Système 
'de la cour a H la transpose dans le 
langage et la pratique politiques d’au- 
jourd'hui et en tire des conclusions sur 
l’utilité et le bon usage de Saint-Simon. 
Mais d’abord, quel œil et quel brio pour 
démêler les füs : ceux de l'intrigue et 
ceux des parentés, légitimes et natu- 
relles, où coule plus ou moins le sang 
royal I Pour le sacré Soleil et la s sacrée 
famille », 11 n'a pas plus de bienveillance 
que Saint-Simon — et pas moins de 
verve : c — Pour couronner V édifice, ce 
Conti est l'amant de Madame la 
Duchesse. Monsieur le Duc est donc 
cocufié par le mari de sa soeur, qui, 
d’autre part et simultanément, est son 
cousin et ramant-coustn de sa femme~ 
On s'y perdrait (c’est merveille de voir 
comme U s’y retrouve I). Mais disons 
qu' autour de Monseigneur on couche 
toujours entre soi. » 

Quel historien a Jamais joué si pro- 
fondément et si gaiement de Saint- 
Simon? Il le lui devait bien. SI on 
faisait un relevé du vocabulaire des 


Anthinéa, « revue d'études histo- 
riques », dont nous avions signalé 
l’apparition il y a trois ans, publie us 
numéro double : Société française et 
régionalisme (2). Dans son propos li- 
minaire, Victor Nguyen s’essaye à une 
analyse et à une p r o sp e c ti ve d'ensemble 
du fàit « régfonall5te » : les guillemets 
sont de lui. ces ré g^/moHn-n— q pouvant 
aller, çn effet, jusqu'à un national tome, 
pas nécessairement utopique. L’auteur 
rappelle a bon droit que ce phénomène, 
bien loin d’être français, est universel ; 
et que, s’il apparaît peu dans les empires, 
c’est d’abord que ceux-ci « ne s'avouent 
pas pour tels », et ensuite qu’ils avouent 
encore moins tes poussées Intérieures 
qu'ils refoulent sans regarder aux 

moyens. La vingtaine d'études réunies 

examinent le régional en 

France à diverses époques : mais surtout, 
région par région, sa réalité actuelle et 
ses fièvres. L’accent est mis sur les 
innovations, la revendication et le projet 
culturels. Ainsi. René Neili trace 
quelques grandes voles a pour un pro- 
gramme culturel occitan ». 


De « V émiettement nécessaire des 
grandes nations » cher â Auguste Comte, 
venons- en à leur non moins nécessaire 
rassemblement quand la circonstance 
l’exige, et qui n'a peut-être jamais été 
si bien Illustré — positivement puis en 
négatif — que par l’aventure de 
Vercingétorix. Nous avions évoqué Ici 
l’étude de M. l’abbé André Wartelle. pro- 
fesseur à l’Institut catholique de Paris, 
dans la Revue historique des armées (3), 
sur la recherche historique et archéo- 
logique poursuivie depuis bientôt quinze 
ana par M. André Berthier, conservateur 
en chef aux Archives nationales, et qui 
a déjà produit de tris sérieuses présomp- 
tions pour ptw» identification, enfin 
certaine et définitive, du site cTAÏésla. 
L’auteur a bien voulu nous apporter, 
depuis, certaines précisions complémen- 
taires, sur le site et les progrès des 
travaux, c L’article était écrit avant la 
campagne de sondages «F août 2975, et 
ceux-ci, dans la mesure où Us ont pu 
être menés à bien (car M. Berthier ne 


bénéficie d'aucune subvention lui ont 
apporté encore de nouvelles assurances. » 
Noos avons surtout tenu A citer ce 
passage de la lettre à cause de la 
discrète petite parenthèse. Une re- 
cherche si importante pour les origines 
dé rhistolre nationale, et populaire au 
meilleur sens, laisse donc de marbre, en 
tant qu’admlnistratlons, non seulement 
les finances — 11 va de sol — mais aussi 
l'éducation et la culture. 


A partir, ou plutôt A propos du livre 
de Jacques Baynac, la Terreur sous 
Lénine, Dominique Colas nous livre, 
dans Critique (4). le cheminement et 
l'aboutissement d’une exploration rigou- 
reuse des textes. Ceux-ci révèlent, entre 
autres choses, l’Imprégnation de la pen- 
sée de Lénine par. celle des psychiatres 
du XTS’ siècle. Ce qui détermine chez 
IuL dam une mesure appréciable. la 
répression et ses formas, après avoir 
Infecté la conception même de la poli- 
tique : c Penser la politique dans les 
termes de la pathologie et de la psy - 
chopathoioçie est constant chez Lénine . 
A la limite, pour lui, toute opposition 
politique relève de la folie. » 

La recherche de Dominique Colas a 
porté principalement sur le mot « hysté- 
rie » et ses dérivés, portent présent dans 
le discours lénlnlen, parfois Jusqu'à l'ob- 
session. e II semble que la Russie a été 
la victime d'une véritable épidémie hys- 
térique _ » Tous sont frappés, et si tous 
n’en mourront pas, le reste sera « soi- 
gné ». Un mol qui, au sens le plus 
propre, répand la terreur. 

Qui sont les malades? Les opposants, 
quels qu’ils soient, si pen qu’ils le soient, 
ou simplement susceptibles d’être atteints 
par la* contagion. Mais surtout et 
d’abord les socialistes-révolutionnaires 
de gauche ; et aussi, par prédisposition 
congénitale, les Intellectuels. Tout ce 
monde, avant d’être rappelé à l’ordre 
salutaire, parle et s’agite, e Gesticula- 
tion, aigreur, cris » et crises : le 
tableau clinique inlassablement repris 

(l) N* 65. Chemin ds Rtpendauce, Aix- 
en-Provence. 

(3) N» 9/10. BJP. 229, 7S2S7 Paris Cedex 17, 

1*1 K* 3, 231. boulevard Saint-Germain, 
Parle (7*}. Voir le Monde daté 25-26 Jan- 
vier 1978. 

(.4) N* 349-50, Min-jUUrt 1976. 


par Yves Florenne 


par le docteur Lénine cet saisissant. 
Aussi entendre les « hurlements sau- 
vages » de des contestataires, protesta- 
taires ot autres déviante, subir leur 
société, leur langage, leur existence 
même, est une émeuve incompatible 
avec r exercice serein du pouvoir, a 
« aimerait rt» debarrasser, et fia fera a. 

Dominique Celas remarque que Lénine 
ne s'interrogera jamais m r cette surpre- 
nante production' généralisée d’hystérie, 
dont il est loi-même, mais U tue semble 
pas s' en douter, le producteur. C’est que 
lui et les siens « possèdent la vérité à 
laquelle les hgstMquei n'ont pas occis K 
Conséquence : « le parti pour ceux qui 
pensent bien, rhôpital psy chi atrique » 
pour les autres. 

Mais voilà qui découvre toute les pro- 
fondeurs. Pour Lénine, comme pour les 
psychiatres du XIX* siècle, rbyBtérte eet 
un trouble féminin. Bien que de sexe 
mâle te plus souvent, les « hystériques » 
sont donc nécessairement de nature fe- 
melle. La virilité est du bon côté : celui 
de la bonne pensée. Ce qui S’illustre, 
dans la logique assiste, par l’acharne- 
ment déployé contre Maria SpirWonova, 
jeune femme qui avait montré, sans le 
tsarisme, son courage, son mépris de la 
mort, la force dé sa conviction, et dont 
les Interventions ardentes, poignante* 
au nom des socialistes-révolutionnaire* 
de gauche, sont, bien entendu. « hysté- 
riques ». Ou s’employer», à la guérie. 
Mais quelle aubaine et que! symbole 1 
Vous voyez bien : r opposition est la 
femme malade de la Russie et de la 
révolution. 

SOMMAIRE 

— Dans les Temps modernes (Juil- 
let), de Pierre Rigoulot, c Intellectuel 
gauchiste » : e Le Goulag et la crin du 
marxisme ». Sur la récupération de 
celui-ci «Za théorie la mieux adaptée 
pour masquer un système oppressifs. 

— n faut signaler l’effort sympa- 
thique et courageux pour maintenir 
depuis cinq ans le Peuple français. 


colos 


derniers numéros offrent une symétrie 
caractéristique : l’un, sur les anti- 
militarismes ; l’autre, sur l’appel aux 


armes de 1792 et sur la Résistance et 
la- libération de Paria. (Le numéro 4 F. 
BP. 26, 9219a Meudon.) 

— Dana le dernier numéro de la 
Revue de l'université de Bruxelles sont 
exposés quelques «problèmes d’histoire 


FEUILLETON 


fitoiifcprai 


Mmi 


Londres. Mal 1855. — Ed- 
ward Pierce vient de réussir 
la grande attaque du train 
_ contenant la solde en or des 
troupes anglaises en Cri- 
mée. Les autorités françai- 
ses et anglaises réagissant 
conformément & leur carac- 
tère nationaL 

L’ENQUÊTE 


I ■ éclaircissement, traver- 
I W sèrent la Manche da ns 
les deux sens. A midi, il 
apparut que le vaisseau allant 


Cependant, au début de i après- 
midi h fut clair que le voyage 
du Vapeur s’était effectué sans 
incident, mais que tout le reste 
était Infiniment {dus confus. 


alors une affolante profusion de 
câbles à tous les correspondants 
possibles. A mesure que la Jour- 


l’après -raidi pour enquêter sans 
délai sur la situation, à Qstende. 
M. Bonnard était connu pour son 
esprit «manier et on considéra 
sa décision de partir en voyage 
comme un événement très signi- 
ficatif. 

A 7 heures, heure londo ni e nne . 


était ouvertement pessimiste. 
Mr. Huddleston était hargneux, 
le souffle de Mr. Bradford sentait 
le gin, Mr. Fowier était pâle 
comme un fantôme et les mains 
de Mr. Trent tremblaient. H y 
eut un bref instant de gaieté 
vers 19 h. 30 quand les p ap iers 
de la douane d’Ostende, signés 
la veille par les Fra n çais, arri- 


née s’écoulait le ton des mes- Irrégularité, les Français en sont 
sages se faisait plus acrimonieux entièrement responsables ». 


quand le directeur du 


teur de la Compagnie des paque- 
bots britanniques, qui se trouvait 
aussi à Folkestone : « Qui est 
M . Vernier? » Et le directeur 


veux et H le savait bien lui- 


neuf (19) coffres-forts arrivé à 


A l’heure du thé, les télégram- 
mes et les câbles s'empilaient 
sur les bureaux des principaux 
patrons de la banque Huddleston 
& Bradford, et il fallut envoyer 
chez ces messieurs des commis- 
sionnaires pour faire, savoir aux 
femmes que leurs maris ne ren- 
treraient pas chez eux pour dîner 
à cause d’affaires urgentes. L’at- 
mosphère de calme inébranlable 
et de dédain devant l'Incompé- 
tence des Français faisait place 
au soupçon croissant qu'il était 
vraiment arrivé quelque chose à 

l’or. St 11 était de plus en plus 
clair que J es Français étaient 
aussi Inquiets que les Anglais. 
ML Bonnard lui-même avait ga- 
gné la côte par le train de 


apparemment intacts livraison 
placé coffre-fort d’Ostende avec 
garde nuit 22 mai suivant notre 
déclaration aucun signe violation 
coffre gardé digne confiance ma- 
tin 23 mai notre représentant 
brisa sceaux votre livraison' 
consistait en quantité grains 
plomb pour fiïsü mais pas d'or 
enquête préliminaire sur origine 
plomb suggère manufacture an- 
glaise examen sceaux brisés sug- 
gère effraction antérieure et nou- 
veau scellage bien fait ne susci- 
tant aucun soupçon à inspection 
ordinaire notification faite direc- 
tement pouce aussi, gouverne- 
ment à Paris rappelant tout ori- . 
gme britannique chemin de fer 
britannique vapeur, britannique 
sujets britanniques gardiens vous 


prie informer autorités britan- grandiose — un complot de hauts 
niques f attends votre solution à fonctionnaires des gouvernements 


Louis Bonnard, président. 
Bonnard et FUS. Paris. 

Origine : Ostende. 

On dit que la première réac- 
tion de Mr. Huddleston à oe 
câble lut un juron énergique et 
fougueux, provoqué par les ten- 


habitndes personnelles et hygié- 
niques de la population française. 

MT. Bradford, vociférant encore 
plus, exposa la tendance contre 
nature des Français à s'acoqui- 


françals ou «n pint* engagés dans 
une machination ayant pour but 
à la fois de -leur remplir les 
poches et de. gâter les relations 
avec leurs alliés militaires. Lord 
Cardigan lui-même, le grand 


Néanmoins, la conviction La 
plus répandue des deux côtés de 
la Manche était qu'il s'agissait 


relâché. Le 19 Juin, Qoptianfl 
Yard annonça la délivrance d'un 
mandat d’arrêt contre lui ma*». 


chercha Burgess, mais en vain. 
. On se rappris alors que la 



part des crimes étalent perpé- eu lieu rianc i e train Londres- 
trés. Ensuite, dans ce cas parti- Folkestone. Et quand les détec- 


te représentant de Bonnard & 


pédiés par Huddleston & Brad- 
ford, contenant, solvant la déc l a- 
üon, 12 000 livres sterlings de 
barres d’or. 

« Voici leur arrêt de mort », 
dit Mr. Huddleston en brandis- 
sant le papier,’ « et s’il y a une 


H était près' de 10 heures du ri tés Interrogèrent et surveillèrent 
soir lorsque les banquiers furent tout Individu ayant un rapport 
enfin assez calme s pour que quelconque avec le chargement 
Mr. Huddleston dise à MT. Brad- d’or pour la Crimée. Le zèle de 


culier, la complexité et la dexté- tives angag^ par la Compagnie 
rtté du vol Indi qu a i ent , sûrement du Sud-Est amenèrent la preuve 
une information et une coopéra- que le vol avait été perpétrépar 

tlon intérieures. Aus si les auto- des bandits français allégo- .■Après s'être vautré dans 


tence et an pire du crime lui- 
même. On en était arrivé à une 
sorte d’admiration pour l'audace 
et l’Ingéniosité des bandits an- 
glais qui avalent préparé et réa- 
lisé cet exploit quelle que soit 
la méthode utilisée. 

M ais, comme l’enquête ne pro- 
gressait pas, la « grande attaque 
au train * devint un sujet fasti- 
dieux et l'opinion publique sir- 


Par MICHAEL CRICHTON 


tout IndMdu ayant un rapport sans lonUemsnt — lessonpoonase ÎSSÎ5? , i£i.fï8? p!a î2f * 
queJconiiue avec le cSbartsment transformèrent on certüïïdes et SïïSîîî? 1 aux-mêmes, 

d’or pour la Crimée. zèle de la presse se mit à. parler de- la v,t~ blCS6e 5 des - 1 b ^ 

«grande attsfcre duSn»: ggJB 

PDTPDTAM I Durant les mois de juillet et étaic “Attenant prêt A 


les événements prirent une ligne 
prévisible. Les Anglais soup- 
çonnaient les Français, les Fran- 


la police à récolter des In forma - 
tiens eut des conséquences sur- 
prenantes : le petit-fils âgé- de 
dix ans du capitaine du port de 
Folkestone fut suivi plusieurs 
jouis par un agent en civil, pour 
des raisons dont personne ne put 
se souvenir plus tord. De tels 
Incidents ne faisaient qu’aag- 


d'août, la «grande attaque du 
train» demeurera le sujet à 
sensation de la presse et des 
conversations. Bien, que personne 


voies ferrées, du gouvernement 
et de la police. En bref, on 
voulait que les coupables soient 


évidente complexité et „„ 
audace suscitèrent bientôt la 
conviction certaine que les au- 
teurs étaient anglais. Les Fran- 


çais soupçonnaient les Anglais : 
chacun soupçonnait la direction 
des chemins de fer anglais, qui 
. de son côté soupçonnait les 
fonctionnaires de la marine, an- 
glaise, qui à son tour soupçon- 
nait les fonctionnaires de la 
douane française. 

Les officiers de police bri- 
tanniques en France et les. offi- 
ciers de police français es Angle- 
terre se frottaient aux détectives 
privés engagés par les banques, 
les chemins de fer et l’agence 
maritime. .Chacun offrait une 


des raisons dont personne ne put çais, d’abord suspectés, furent 

se souvenir plus tari De tels alors Jugés trop limités et trac 

Incidents ne faisaient quaog- timorés wftwp pour concevoir un 

“f aussi audacieux, et encore 

wuSilS moIns po " le mettrc * <= < *"tûm- 

indice requérait l’attention d’une Les journaux anglais impri- 
■ presse avide et fascinée: m a tent tonte rumeur ou réflexion 

ll-n’y eut aucun, progrès si gui- P55J2KÎJ? **5 " Ws- 

ficatif jusqu'au 17 Juin, près «j^es étalent envisagées par rap- 

d'un mois après le voL A au vol» Ainsi-quand Victoria 


toujours. Les autorités mention- 
naient avec de moins en nwins 
de conviction. « la possibilité 


de nouveaux développements ». 
Fin septembre, an bruit courut 
selon lequel M. Haranby, de 
Bcotland Yard, avait eu connais- 
sance du .vol qui allait avoir 
lieu mais qu’U n’avalt pas 
réussi & l'empêcher. J& Harraiiby 
nia vigoureusement ces Tumeurs, 
œjds a y eut quelques appela 


& Os tende par le vapeur anglais 
et le Chemin de fer du Sud-Est 
fuient tous renvoyés A leurs 
fabricants respectifs à Paris, 


— *»«««= «omttaa» «ana nnsue Huddleston Ss Bradford, uqi avait 


récompensé pour toute Informa- fermeture devaient être examinés, 
tton qui contribuerait à Paires- On découvrit que les coffres 
tation dès bandits et, des deux Chubb portaient, A l'intérieur des 
côtés de la Manche, les Infor- serrures, des éraflures révélatrices 
mateurs répondirent rapidement -ainsi que des traces de métal 
par une profusion stupéfiante de Ihné, de graisse et de cire. Les 
tuyaux et de rumeurs. autres coffres ne présentaient 

La gamme des théories sur la aucun signe d'effraction, 
perte de ror allait de la plus terre cette découverte concentra de 
à terre — un couple de voyous nouveau l’attention sur Burgess, 
français et anglais tombant sur le gardien du fourgon A bagages, 
une occasion fortuite — à la plus qui avait déjà été questionné et 


s coffres ne présente 

i signe d'effraction. 


différence.) 

Mais, ce qui est évident, c’est 
que durant les mois d’été aucun 
fait nouveau œ se produisit, et 
l’Intérêt, commença Inévitable- 
ment & décroître. L’Imagination 
publique avait été séduite pen- 
dant quatre mois. On était entre- 
temps passe de l’hostilité envers 
les Français, qui avaient visible- , 
ment volé l'or de façon légère 
et sournoise, au soupçon à l'égard 


vol A grand fracas ne se ven- 
daient guère. 

‘ En octobre 1855, plus personne 
en Angleterre ne s’intéressait A 
IA < grande attaque du train >. 
La boucle était bouclée. D'abord 
le, sujet -de fascination générale 
et constante de l'affaire était 
devenu un incident confus et 
embarrassant que presque tout 
le monde désirait oublier. 

(A autonj ' 
(Copyright Fayard, «le Mondé*.) 
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JEUNESSE 


SPORTS 


les « colos » ont €enf ans 


(Sotte de la première page,) 

C'est à cette diversification et 
& ses conséquences pédagogiques, 
ainsi qu’à l'œuvre éducatrice des 
grandes associations (i) que les 
colonies et antres séjours de va- 
cances doivent leur évolution, 
d'ailleurs Inégale. Ce sont les 
colonies qui ont le mnirm changé. 
Si les « Jolies colonies de va- 
cances », souvent brocardées, ee 
font rares, l'aspect z ganterie 
éducative » reste généralement, 
par la force des choses, leur prin- 
cipale caractéristique. Plus les 
effectifs sont importants f surtout 
au-delà de la centaine), plus les 
animateurs sont Jeunes et Inexpé- 
rimentés (ce qui va presque de 
pair, puisqu’on peut le devenir 
& dix-sept ans, et qu'on la reste 
souvent très peu de temps), et 
moins une activité diversifiée et 
ouverte aux innovations est facile 
& mener à bien. 

Un sondage effectué récem- 
ment par le secrétariat d'Etat & 
la Jeunesse et aux sports dans 
soixante- quatre départements 
montre que près de 80 % des sé- 
jours relèvent du secteur des 
associations, alors que 15 % sont 
organisés par des municipalités et 
que g % dépendent de comités 


Air' pur et pop' music 

Ce dernier cas, le plus rare, est 
celui où l’aisance, assurée par un 
prélèvement régulier d'une frac- 
tion de la masse salariale, est 
souvent de mise. Les municipali- 
tés. en revanche, et plus encore 
les associations. . éprouvent des 
difficultés croissantes & proposer 
aux enfants autre chose que l'in- 
dispensable. « Que voulez-vous 
que je fasse, interrogeait telle 
directrice de centre de vacances, 
avec à -peine tm franc par enfant 
et par jour ? » 

n existe pourtant un système 
complexe d’aides et de subven- 
tions. L'Etat (qui aide, d'autre 


part, les grandes associations de 
formation dés animateurs et 
directeurs de centres de vacan- 
ces), a attribué, pour Tannée 
1976, ia,5 müllops de francs pour 
l’équipement et le fonctionnement 
des centres de vacances. C’est 
devenu un lien commun, parmi 
les gestionnaires, d’affirmer que 
cette subvention permet d’attri- 
buer aux 'enfants c moins d'un pot 
. de yaourt par enfant et par 
jour ». H est certain que cette 
aide est, en proportion, moins 
forte qu'il y a quelques années. La 
récupération par TEtat de la 
T.VA. encourue sur tous Les pro- 
duits achetés par les centres de 
vacances préoccupe également les 
organisateurs de centres. 

La Caisse nationale des allo- 
cations familiales apporte, de son 
côté, une aide Importante aux 
colonies et campe de vacances : 
en 1574. plus de 57, miUions de 
francs. Les deux tiers de cette 
somme consistent en « bons de 
vacances » attribués à des f*- 

TTlflIpg (en général TT/rrn?-ir<-T| ftpg 
et dIsposant.de bas revenus). Le 
montant de ces bons était de 
129 francs par enfant et par 
séjour en 1974. Mais le nombre 
-d’enfants qui en bénéficient (près 
de deux cent quatre- vingt-huit 
mille) ne-cesse de diminuer depuis 
1958, alors que les dépenses cor- 
respondantes augmentent réguliè- 


TROP D'ENFANTS ! 


Las deux réglons de France 
qui accueillent le plus grand 
nombre d'enfants dans des cen- 
tres de vacances sont les Alpes 
du nord et -ta cote ouest: res- 
pectivement deux cent mille et 
cent solxante-dlx mille enfanta en 
1975. Oe sont aussi deux réglons 
où affluent traditionnellement las 
touristes. D’où des difficultés que 
les pouvoirs locaux et les direc- 
tions régionales do ta Jeunesse et 
des sports ne parviennent pas 
toujours à surmonter. 

Partout, exprimée ou non, c’est 
la môme constatation. : •Trop 
d'enfants I» Le remarque peut 
s'entendre de différentes maniè- 
res. Parfois, elle signifie que les 
chants des uns, l'Indiscipline de 
quelques lu très et la procession 
Ininterrompue d'ethnologues en 
herbe qui mettent & la question 
une population peu encline k 
• perdre son temps • finissent par 
i ni ter une partie des résidents, 
sédentaires ou de passage. 

Emisa par les notables ou par 
les hôteliers, la critique prend un 
tout autre sorts: tout cela nuit 
su développement du vrai tou- 
risme. celui qui rapporte. Pour 
tes constructeurs de la côte ven- 
déen n a ai pour IBS exploitants du 
« miracle blanc » de Haute- 
Savoie. mais aussi pour tous 
ceux qui aspirent à les Imiter, 
fl y aurait mieux à faire de tout 
l'espace occupé par les centres 
da vacances. 

Trop rare ett l’exemple de 
Ch&tel (Haute -Savoie), où un 
Jaune directeur dynamique d'of- 
fi ce du tourisme s’efforce de 
mettra en contact les différentes 
«colos- (ce n*.est déjà pas si 
facile) et Cte las associer . col- 
lectivement eux' festivités esti- 
vales, ou de leur donner Iss 
moyens de découverte du milieu 
naturel. Dans la plupart des cas, 
c'est la guerre de positions, et 
lorsqu'un centre de vacances 
met définitivement la clef sous 
ta porte, la curée. — MK. 


Les statistiques et les critiques 
des' grandes «avtf ftlflnv d’édu- 
cation populaire conduisent aux 
Tnftmww constatations : les .colo- 
nies de vacances sont aujourd'hui 
a réservées » aux ’ enfante des 
familles les plus démunies (qui 
ne peuvent les y envoyer que 
grâce à des aides de toutes 
sortes), ou à ceux des famines 
aisées, pour. lesquelles une dé- 

( c’est le prix moyen de journée 
cette année ), à laquelle s'ajou- 
tent les frais inhérents à la 
constitution du c trousseau a et 
le rituel « argent de poche ». 
ne constituent pas. un ' Obstacle- 
Charité pour enfants qui ne peu- 
vent connaître d'autres vacances 
ou garderies pour ceux dont les 
parents veulent — et peuvent — 
prendre seuls Une partie an moins 


de leurs vacances, la colonie a 
ses a exclus » ■ nn* grande 
partie des enfants des familles 
disposant de revenus moyens. 

Honnis cette légère Ironie, par- 
fois teintée de nostalgie, que leur 
évocation provoque immanquable- 
ment, les colonies de vacances ne 
font guère parler d'elles. Mais 
qu'une noyade tragique ou une 
. malencontreuse <nty«iftarion ali- 
mentaire viennent compromettre 
ou simplement perturber un sé- 
jour, l’événement fait aussitôt 
scandale : fl faut un c respon- 
sable ». St la sévérité des rftgle- 


et tn rti e p p-nMi pftte garantie 

(qui a aussi son équivalent sur 
le plan moral) a développé un 
juridisme et une obsession de la 
sécurité qui découragent toute 
initiative. Timorés ou inhibés par 
la peur de « l’accident » indivi- 
duel ou collectif, de nombreux 
directeurs ou animateurs confon- 
dent Pimpératîf « sécurité 
d'abord » avec un antre qui ne 

Une toujours ». Cela explique que. 
d’une région à l’autre, les acti- 
vités soient trop souvent les 
mêmes. La peiir de la noyade, 
de la chute et des automobiles 
barre souvent l’horizon des res- 
ponsables et restreint d’autant 
celui des cokms. 

Toutefois, ce serait une erreur 
que de confondre les colonies de 
vacances avec quelque vaste 
entreprise de retour à la nature. 
On s’en convainc aisément en 
voyant et en entendant d’un bout 
à l'autre de la France des groupes 
d'adolescents qui s’agitent en 
cadence, qu’a pleuve ou fasse 
soleil et quel que soit le moment 
de la Journée, au son des derniers 
succès du hit-parade. En cela 
aussi, les colonies de vacances ont ! 
changé. 

MICHEL KAJMAN. 


FOOTBALL 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 

Les visiteurs à l’honneur 

La première soirée du championnat, vendredi 6 août, a été celle 
des surprises. Parmi les dix équipes qui Jouaient à domicile, trois 
seulement ont gagné : Angers, Bastia et Lille. Lens a fait match nul 
à Marseille après avoir mené 2-0. Saint-Etienne a éprouvé quelques 
difficultés à Valenciennes pour égaliser dans les dernières minutes de 
la rencontre. Cinq équipes ont gagné sur le terrain de leur adversaire : 
Nice à Sochaux, Nîmes à Rennes, Nantes à Metz, Bordeaux à Troyes 
et Lyon à Paris. Pau de buts (31) ont été marqués à r occasion de 
cette première Journée, mais n est encore trop tût pour savoir si c'est 
une conséquence de la suppression du point de bonification accorde 
jusqu’alors è toutes les équipes qui gagnaient avec au moins trois 


Quatre . 


(1) H s'agit dus Centres d’entrai- 
nement aux méthodes d'éducation 
active (.CEUSA), dp Comité protes- 

(CJP.av.J. de la Fédération des 
contre* de vacances familiaux 
(F.C.VJ.), des Francs et franches 
fjimttmwt et de l’Union , française 
des centres da vacances, de loisirs et 
de grand air (UJ.C.V0. 


Paris-S aint-Germain (Humberto, 
Justler, Renan t, Tokoto), quatre 
à Lyon (Broissait, Cacchioni, 
Garrigues, et Domenech sus- 
pendu) avant même le premier 
match officiel de la saison ! Cette 
situation paradoxale est pour- 
tant le résultat logique de la 

S lorité accordée en France aux 
térêts financiers des clubs. 
Avec la saison de compétition 
la plus longue d’Europe (cham- 
pionnat à vingt clubs et coupe 
par marchés aller et retour), le 
football français s’offre chaque 
été ses petite coups de folie : 
reprise brutale des entraînements 
pour de organismes qui n'ont pas 
récupéré des fatigues de la sai- 
son précédente, multiplication, à 
raison de riprar ou trois par se- 
maine, des lucratives rencontres 
de a préparation », résultats pour 
le mnins étonnante â l'occasion 
des premières journées. 

Ainsi, le 6 août, & Saint-Ouen 
de Parc des Princes étant Indis- 
ponible en raison des travaux), 
Paris-Bainb-Germain et Lyon se 
trouvaient déjà & égalité. 1-1, 
après quatre minutes de jeu. Les 
Lyonnais avalent ouvert le score 
par Mariot dès leur première at- 
taque. Les Parisiens avaient ré- 
pondu sur penalty par Dalheb. 
promu cette année meneur de 
jeu et capitaine. 

Hélas pour les spectateurs, cette 
flambée Initiale n’était qu’un feu 
de paille et il fallut attendre, 
en deuxième mi-temps, l’effon- 
drement des Parisiens, après la 
sortie sur blessures de Lokoli, leur 
défenseur s libre », pour voir 
trois nouveaux buts marqués 
comme & la parade pour Lyon 
par Lacombe, après un remar- 
quable une-deux avec . Chiesa 


à (cinquante-troisième minute), par 


Splegel esseulé (cinquante-cin- 


Même si PiasecM réduisit l’écart 
sur coup franc (quatre-vingt- 
unième minute), il paraît bien 
difficile de juger Paris -ï 


Renaut), les trop nombreuses bles- 


pour 
a qui 


• les joueurs et cer- 
tains relâchements dans ja dlrec- 


riantp le jeu la même rigueur 
qu’à l'entraînement. 

Ce ne sera sans doute pas 
le plus facile avec .une équipe 
capable du meilleur et volontiers 
euphorique dans les bons jours, 
mais tout aussi portée au fata- 


GÉRARD ALBOUY. 
LES RESULTATS 


•Angers b. Nancy . 

•Marseille et Lens - 
Lyon b. •Paris- A -G. . 


Nîmes b. “Rennes 1-0 

Bordeaux b- "Troyes .... 

•Bastia b. Laval 

Nice b. ‘Sochaux . 


•Valenciennes et Saint-Etienne. 1-1 


BEGUES 


t 1938, tes découvertes 
i Bègue, rééduquent le bégeîe^ 
k tout Age. Ecr. Pr. M. Baudet, 
bd Wilson, 33200 Bordeaux. 


CUNIQUE 

DES CHARMFT7E s.a. 

Chemin da Mûmex 1 0 
CH - 1003 Uweune/Sume 
T SL <19)41-21-20-41-31 

st «fetfttpe 

HaspjMafiss aîfcfafc ttapraitj 

Ouverte toute 


FAITS DIVERS 


Les incendies de forêt 

M PONIATOWSKI INDIQUE 
QUE PLUS DE 70 000 HECTARES 
ONT BRULÉ 
DEPUIS IE DEBUT DE l'ANNÉE 

L'Incendie de Beaumes-iôs- 
Venlse (Vaucluse) a été cir- 
conscrit vendredi 6 août (le 
Monde du 7 août), mais 
d'autres feux de forêts et de 
garrigues se sont déclarés, 
notamment dans le Gard. Près 
de ChSteaubriant (Loire-Atlan- 
tique), 400 hectares de torét 
ont été détruits vendredi. Dans 
- FAin, près de Bellay, la forêt 
- a pris leu sur un front de 
1 kilomètre. 

(De notre correspondant TéçkmaLJ 
Marseille. — Après Chaînante; 
où U avait Inspecté les moyens de 
sécurité et de sauvetage en mon- 
tagne. M. Michel Poniatowski. 


què que, depuis le début de Tan- 
née, plus de 70.000 hectares, prin- 
cipalement en Bretagne, en Sa- 


voie et dans le Midi de là France, 
ont déjà brûlé, contre 2L000 seule- 
ment à la même date l'an dernier. 
Ce mi*" , très lourd, est. a-t-il dit. 
la conséquence de la sécheresse, 
dont les effets' ont été aggravés, 
ces temps derniers, par le vent. 
Mais M. Poniatowski a aussi 
stigmatisé la négligence des par- 
ticuliers. 


Le ministre a rappelé que la 
.France dispose actuellement de 
douze Canada ir pour la lutte 


i service d'ici à 1979. M. Ponia- 


des tranchées pare-feu,, des points 
d’eau, des pistes d’accès, des pas- 


M. JDQUJN (P.C) : 
le problème est polifique 


nlste, chargé des problèmes du 
cadre de vie. a "* " 


Aspres (Pyrénées-Orientales). at~ 
rn, ntes la semaine dernière par 
incendie qui & ravagé près de 


20.000 hectares. 13 a déclaré : 
Le problème est politique. La 


UN AUTOPORTRAIT 
DE REMBRANDT 
VOIE AU MUSÉE 
D'AIX-EN-PROVENŒ 


Le musée Granet, d’Aix-en- 
Provence. vient de perdre un 
chef-d’œuvre, l’autoportrait de 
Rembrandt, reçu en donation il 
y a environ cent ans, de la fa- 
mille Jean-Baptiste de Bourgui- 
gnon de Fabrebouls. 3 a été volé 
durant la nuit du jeudi 5 an ven- 
dredi 6 août. 

La disparition de ce petit 4a- 


pdnt vers le milieu du XVII* siè- 
cle. a été constatée à l'ouverture, 
le matin, sans qu’aucune trace 
d’effraction ait pu être relevée. 


RDŒ MORTELLE 
DANS If LOIRET 


On Jeune homme âgé de vingt ans, 
HL Patrick André, domicilié à Chen- 




Lolxe (Loiret). Vtocktant, qnî n'i 
été connu qnt pins tud. a en lien 
dan* ' an bétel de la périphérie, le 
SnBy-WaJU*. 

A la suite d*one altercation à 


M- Patrick 


nier est actuellement hospitalisé à 
Gin*. ... 

M. Kedacf- a été Inculpé par an 


volontaires ayant 
l intention de 


un bureau du palais de justice 
de Vannes (Morbihan), blessant 


La victime est une femme de 
ménag e, qui a été atteinte an 
visage et aux jambes. L'attentat 
n'a nas été revendiqué. 


JUSTICE 


La disparition de l’ancien colonel nazi 

Le préfet de Haute-Saône indique que l’« affaire Peiper» 
est née d’une campagne systématique 


Le préfet de la Haute-Saône, 
M. Bernard de Pelagey, vient 
d’adresser une longue lettre aux 
maires du département à propos 
de l’affaire Joachim Peipex. afin, 
écrit-il, de « répondre aux interro- 
gations de la population de la 
E ante-Saône t et pour « couper 


} aitement tnsjusttfié et déplacé. 
L'appartenance à un parti poli- 
tique. un syndicat, une adminis- 
tration, une association ou un 
corps constitué ne dispense pas 
d'avoir à rendre compte à la fus- 


indique notamment qu'il n'a béné- 
ficié « c rancune mesure de faveur 
particulière *. et quU s’est établi 
en France « en tant que ressor- 
tissant d’un pays membre de la 


dessein, son 'passé était inconnu. 


aucune vérification d’usage 
enquête systématique.* 


r&nt les douze ans qu’il a passés 


tion de la population, qui ne lui 
a manifesté qu’une certaine indif- 
férence . et en aucun cas de 
l’agressivité ». «Le 21 juin 1376. 
O n’y avait pas d’affaire Peiper, 
poursuit le préfet Celle-ci a été 


une organisation politique. 

Evoquant i'expj talon éventuelle 


arbitraire, et quTü ne suffit pas 
d’une campagne de presse pour 


dans certains états totalitaires i 


représentants des anciens combat- 
tants. qu’il a reçus à plusieurs 
reprises, A ne pas renouveler le 
titre de déjour de Joachim Peiper 
en février 1977. 

te ■préfet de la Haute-Saône, 
parlant enfin de; l'enquête en 
crans, estime que « le soi-disant 
étonnement de certains qui s’in- 
dignent fTéter interrogés est par- 


SOCIETE 


LA SOtriBDE 
DES MARGINAUX 


Las petites annonces da Libé- 
ration sont la plancha de salut 
des marginaux en tous genres. 
Pour vendra ou acheter un 
camping-gaz, trouver une place 
dans une voiture pour Amsterdam 
ou rencontrer de chouettes 
copains, c’est là . qu’il faut 
s’adresser. Et, en plus, c'est gra- 
tuit Pour les copines, cela 
déviant plus difficile depuis que 
ta rubrique « Chéri, le t'aime - 
(du genre : « Mec baraqué, sans 
de Fhumour, chercha nana 
sympa, au moins 7.65 m et pas 
plus . de 55 kgs. 20 ans maxi. 
libre et sans préjugés ») s'est 
abîmés dans un grave débat 
Idéologique sur le phallocretiame. 

Mais II y a dos annonces qui 
dgnnant è rêver. Témoin cel 
appel angoissé relevé ce samedi 
entre les rubriques •Taularda» 
et • En route» ; 

URGENT. Mes gxiçons 8 et 7 mu 
cherchent copains, copines, *wo 

nourris, un peu do fric, le tout 
dans une grande maison do 

18 pièces, avec piscine, grand 
pare, A 60 km de Paria. URGENT. 
TH. JACK 567-..-... 

Pauvre Jack, tout seul avec 
sas deux garçons dans sea dix- 
huit pièces, sa piscine et son 
grand parc I II a louché le tond 
de la détressa , en marge des 
marginaux. A moins .qu'il h'alt 
réussi 


SEPT PERSONNES ONT DEMANDÉ 
L'ASILE POLITIQUE 
AU COURS 

DES JEUX OLYMPIQUES 

(De notre correspondante ) 
Québec. — Sept personnes, cinq 
athlètes roumains, un athlète sovié- 
tique, et un journaliste éthiopien ont 
demandé, su coure des Jeux olym- 
piques. refuge au Canada. Les res- 
ponsables des Jeux, qui avalent pré- 
paré leur personnel k recevoir ces 


Seul te jeune plongeur soviétique, 
Serge! Nemsanov. a reçu une autori- 
sation provisoire de résidence, vala- 
ble Jusqu’à la fin de Janvier 1977. ‘Les 
six autres cas sont étudiés par un 
comité Interministériel, qui devrait 
prendre une décision d’ici à la fin du 
mois d'août, à ('expiration du visa 
des personnes concernées et de leur 
accréditation par le Comité organi- 
sateur des Jeux olympiques de 
Montréal (COJO). Pour des raisons 
de sécurité, on a tu Jusqu'Ici les 
noms de ceux qui ont demandé le 
statut da réfugiés. 

Le droit d'asile politique n’existe 
pas en tant quai tel au Canada et 
seul le statut de « réfugié » politique, 
au sens de la Convention de Genève, 
peut film demandé par un ressortis- 
sant étranger de passage. La notion 
de • réfugié » est délinie ici comme 
« toute personne craignant avec rai- 
son d’être persécutée du fait de sa 
race, de sa religion, de sa nationa- 
lité, de son appartenance à un cer- 
tain groupa social ou 'de ses opi- 
nions politiques, qui, sa trouvant hors 
du pays dont alla a la nationalité, ne 
peut ou. du fait de cette crafnte, ne 
veut se réclamer de la protection de 
ce pays -. Les membres du Comité 
Interministériel chargé d'examiner le 
cas des cinq Roumains et de l’Ethlo- 
plen travaillent avec le concours du 
haut commissariat aux réfugiés des 
Natloos unies. — L B. 


LE SNEP COMMENTE 
LA RÉGRESSION DES FRANÇAIS 
AUX JEUX OLYMPIQUES 

Dans un communiqué publié 
le 6 août, le Syndicat national 
de r éducation physique (SNEP) 
estime que a la régression des 
résultats français depuis les Jeux 
olympiques de Londres, en 1946, 
est d mettre en parallèle arec la 


degré pendant la même période ». 


cinq heures <f éducation physique 
par semaine contre deux actuel- 
lement », et rappelle qu’il faudrait 
recruter trois mille professeurs & 


IE REFUS DE GUY DRUT 
DE PARTICIPER A U FÊTE 
DE «l'HUMANlIÉ» 


sportives ? Le refus de Guy Drut 
— et non son « désistement » 
comme nous l'avons écrit Impro- 
prement dans le Monde du 
7 août — de participer à la Fête 
de l'Humanité peut être inter- 
prété diversement. Présentant 
jeudi les programmes sportifs de 
cette manifestation, M. Roland 
Lerpy avait déclaré : a Guy Drut, 
comme les autres sportifs, sera 
invité. Ce n’est pas 
ipons la France er 
sant ainsi allusion i 
ipos tenus pax T athlète & 
utréaL Cependant, selon Guy 
Drut, qui doit disputer — 


110 mètres haies s’étonne 
Casanas. le Cubain, médaille 
d’argent dans cette discipline, 
puisse participer & la rencontre 
de La Courneuve alors qu’il avait 
assuré « être dans nmpossibûité 
de venir en France pour le 
meeting â tu Stade Français », 
sensiblement à la même époque. 


0’UN SPORT milIRL. 


Italiens Paulo Bertolucâ et 
Adriano Panatta. battus 6-8. 
3-6, 6-3. 38-16. 6-2, ritalie ne 
mène plus que par deux vic- 
toires à une en finale de zone 
européenne de la coupe Davis, 
groupe B. 

Le Français Christophe Casa 
s’est qualifié pour les demi- 
finales du tournoi de La Boule 
en battant Georges Goœn 3-6, 
6-2 , fi-3. Les autres qualifiés 

sont TAnglaâ Robinson, l’Aus- 
tralien Mac Namarn et l'Ar- 
gentin Clerc. 

VOILE. — Après avoir gagné la 
deuxième régate, le vendredi 


mière place du classement 
générai de la One Ton Cup, 
devant Jlmlny Cricket (Nou- 
velle-Zélande) et Pied Piper 
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ARTS ET SPECTACLES 


théâtres 


Antoine : le Tube (sam., 20 b, 30). 
Cloître des Rillettes : le Maître de 

Comédie Caonurtin : Boeing-Boeing 
(sam, 21 h. 10; dlm, 15 ù. 10 et 


21 h. 10). 

Darmon : 1 

21 h.; dlnu 15 b. 


Masure (sam. 


La Bruyère : Man seront-ils ! (sam, 

21 h.) 

Honffetard ; le Lai de Ôarabbaa 
(am, 22 h. 30). 

Nouveautés ; les Deux Vierges (sam, 

21 b, dlm. ÏB b.). 

Forte - Saint - Martin : Mayflower 

(sam. 21 h.). 

Théâtre d’Edgar ; D’homme à homme concerts 

Théâtre du Man ï tout ; Arlequin poli 
par l'amour (sam. 20 h. 30). 

TTOBtodyte : BetrouTOlilaa ûa l'ima- 


F estival estival 

Théâtre Récamiei 


■ 

T Pour tous renseignements concernant 1 
l’ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.7020 (lignes groupées] e! 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
k sauf les dimanches et jours fériés) A 

Z 



LE StSOÈXZ CONT I NENT (A, vS.) 

Bttt, 2* (230-83-83). 

SFCRBCULA (A, » r.) <-7 mbl: 

ceorge-v, ^ aa-u-**): «Tl 

BOQl’MlCb. «• (033-46-281. Pura- 
mouat-Opérm. o* (073-31-37). Para- 
monat - M oat n an ug». lt* (328- 
22-17). 

LÀ SPIRALE (Fr.) : U CUL 
(337-90-80). 

SUPER EXPRESS 10* (Jul. VA) 
Martguan. F (330-02-12) ; v.f. 


Samedi 7 - Dimanche 8 août 


Osumoat-BMtMUcU. 2* (233-50-70) 
Montpa mame -83. 8 * (544-14-27). 
TAXI DRIVER (A. va) (**) : Pin- 
motut-Odéoo. 0- (3K-JS-S3), Pu- 
bUela - Champs - SÜ*4 m, *■ (720- 


Saln te-Chapelle 


New Ch&mber 




Le music-hall 


Corelil) (sam' Boblno : Croisière d'amours 


w . : dlm, 17_b-)- 

Eglise Saint-Lo ois-en - 1 Tl e : Quatuor Casino de Paris 

Elysée-Montmartre T Histoire dosée 
20 h. *5). 

Mayol : Nu A l'ère 76 (sam. 

L 16 h. 15 et 21 h. 15). 

Folles-Bergère : J'aime à la 
(sam. et dlm. 20 h. 30). 


de saxophones Paul Brodle (Bach. 

Tchalfcovskl. Plerné) (sam. 20 h. 30) 

Faculté de droit : Oscar Ghiglla. 

guitare (Bach, Ponce. VI Ila-Lobos. - - - - - ^ t ... 

Blracali) (sam. 20 h. 30). Karl et dlm. 18 h. 15 et 21 h. 15). 


LA MARQUISE D*0 (AIL. rA) i 
D.a.C.-Marbeuf. 8* (225-47-19) : 

Quintette. 5- (033-35-40) ; Olympic. 

; 8ilnt-Uan- 
15-43). 

o.o.) (•> ! 

Studio M édicta. 5“ (833-23-97). 

MUHAMMAD AU (A, VA) : Palais 
des Glaces, 10* (GÛ7-49-B3). 

NEXT STOP, GREENWICH VILLAGE 
(A- va) Salot-aermaln- Ha- 

chette. 5* 1833-87-59} : Elyaées- 
LtacoLn. 8- (359-38-14). 

CES NOCES DE CENDRE (A.. VA> : 
DjG.C.-Marbeu I. B* (225-47-19). 


(073-34-37) Paraihounv-Muubucu- 
naase. 14» (325-22-17). Graad-PavoU, 
U* (01-44-58). Faramount- Maillot. 


DOLLARS (A, 


Cinéma. 8* (235-37-90) ; vX. : 
tonde. 8* (833-98-33). Liberté. 
(343-01-9). U Q.C. - OobetlQS. 
(331-08-18). Ma«c -Convention, 
(838-20-04). Caméo. S- (770-20-89), 


Mont. 18* (288-80-75) (tf. 
Secrétan. 19* (208-71-33). 

CNE FEMME SOUS INFLUENCE 


et 20 h- 30). NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES COUCOU (A, VA) 


35-40) ; Montparnasse -83. 


Quintette. 5» (033- Jean-Cocteau. 5* (033-47-82). Pu- 


- Champa-Elygéea. 8* (720- 


14-27) - Elysées- Lincoln. 8* (359- 78-231 ; vJ ? Paramotmt-OaJté. 13» 


Engel, piano (Schubert) (dlm. 


35-14) ; »J. : Gaumont-Madeleine. 


B. Klrfcpatrlck. clavecin (Coupe rin. dhn. 22 h. 30). 




Eglise Notre-Dame ; j. Derôche,' Les chansonniers 


orgue (dlm. 17 h. 43). 


ON AURA TOUT VU (Frj (■) 

Berlitz. 2- (742-80-33) ; Clum 

Palace. 5- (033-07-78) ; 8 m ha marte. — _ 

S* <359-10- 08 i ; Montparnasse-Fa- 14* (783-87-42) 
thé. 14* (326-65-13) ; Gaumont- 


(328-89-34). 

LE VOYEUR (A. va) {**) : Elyaées- 
LlccolA 8* (399-38-14). Quartier- 
Latin. 5- 1328-84-65}. 

WRI T E ZOMBIE (A. VA) ; Olympic. 


Convention. 15* (828-43-27) ; We- 


Caveau de la Répnhllane : T'as pter. 18» (387-50-70) ; Gaumont- Les grandes reprise S 


déplu— Valy (sam. 

13 h. 30 et 21 h.). 

Deux -Anes ; Pierre - Jean Vainaid 


ibetta, 30» (797-02-74). 

SALO (IL. v.o.) (•■) : La Pagode. 7». 


(sam, 15 h. et 20 h. 30; dlm, Dix-Heures : J.-P. Sèvres. P. Pont et 
P. Val (sam. 20 1 ~ 


Pavois, 15* (531-44-58) 

LOCK UAA. C 

Vendôme. 2» (073-97-52). 


SET O’CLOCK UAL (Pr, v. ang.) 


_ _ ABA TTOIR 5 {A.). 

Henri-Varna-Mogador : Hère de valse SALOÏMLOTTJA.. vS.J («*) : Grand ^Cjgggg^gu 


Saint-Michel. 5* ( 320-73- 1T) ; Biar- 
ritz, 8* (723-65-23) ; Clnémonde- 


□ramas 


Les nims marqués 


Interdits aux malas de treize ans. 


ial n3 de dix-h ait j 


L'APPRENTISSAGE DE DDDDY 
KRAVITZ (A, VA) 


BtenvenHe-ïContparuasM, 15* (W- 
(828-42-27). 


78-37), U-G.C.-Marbeuf, 8* (225- 
17-19). Studio RaspalL ” 


38-98) ; vJ. : Omni a, 2- (231-39-38), 
U.G.C.-Odéon. 6» (325-71-08). Jean- 
Renoir. 9* (874-40-75), Nord -Ciné. 


10» 1878-51-91). Paramount -Bastille. 


U-CLOUarbear. 8« 


Christine. 6» (323-83-78). Olympic. Lf (343-70-17). Murat. 18» {288- Î^SImÎ: 


La cinémathèque 


ChailloL — Sam, 14 h. 15 : la Pâte 


14* (783-67-42). 

AU FIL DU TEMPS (A, v.o.) : Le 
Marais. 4» (278-47-88). 

LA BRIGADE DU TEXAS (A, C.o.) : 
Danton, 6» (326-08-18). Normandie. 


89-75). Secrétan. 19* (206-71-33) 


G. Dulac. Rose France, de M. 
L’Herbier; 15 h. ; la Dolce Vlta. 
de F. Fellini ; 16 h. : le Chemin 
d'Etna a. de L. Delluc ; le Carna- 
val des vérités, de M. L'Herbier 7 
18 h. : l’Homme du large, de 
M_ L’Herbier; Fièvres, de Ü Del- 
luc ; 18 h. 30 : la Contestation, <1* 
Paso Uni, Rosi, Godard ; 20 h. : 


Vlrldlana. de L. Bunuel : 23 h. 30 : 
l'Amour l'après-midi, de B. Roh- 
mer ; 24 b. 30 : G un Pury, de R. 


: Narayana, de 


Poirier ; 15 h. : Touchez pas la COMMENT V U K O N G DEPLAÇA 
femme blanche, de M. Ferrari; LES MONTAGNES (Pr.) : Salnt- 
16 h. : Eldorado, de M- L’Herbier : André-des- Arts. 6» (326-48-18). 

18 h. : la Roue, d'Abel Gance ; CRIA CUERVOS (Esp, v.o.) : Hau- 
18 h. 30 ; Tirez sur le pianiste, de tefeulUe. 8» (033-70-38). Mon te - 


P. Truffant ; 20 h. 30 : la Fureur 


de vivre, de N. Ray ; 22 h. 30 : Bua 
Stop, de J. Logan ; 24 h. 30 ; CaU 
of the Wild, de W. WeUmann. 


LE DIABLE i 


. 5» (335-92-46) en soirée. 


93-82). Français. 9» (770-33-88). 


1 — STUDIO DES URSULiNB — r | 

10, rua dea ürsuUnes - ODE. 39-19 
à 14 h 30. 16 h 45. 19 h et 21 h 30 

MORT A VENISE 

de Luchlno VISCONTI 


Studio de la Harpe. 5» 1033-34-83) 
J- S. L. 

LA GRANDE TRAQUE (A, VA.) 


Balzac. 8» (359-52-70) ; vX 

Llnder. 9* (770-40-04) ; Pin 

Opéra. 9» (073-34-37) : Paramount- 


Maillot. 17> (758-34-24) ; Les Ima- 
ges. 18* (532-47-94) 

HOLLYWOOD. HOLLYWOOD (A, 
va.) Normandie. 8» (359-41-18).; 
vi. : Cambronne, 15* (734-42-96). 
L'HONNEUR PERDU DE KATHA- 
RXNA SLUM (AU, va.) : Luxem- 
bourg. 6» (683-97-77). 

IB LOCATAIRE (Fr.) ; Quintette. 5» 


bourg. 6» (683-97-77). 

’*E LOCATAIRE (Pr.) : Q _ 

(033-35-40) ; El yBées -Point-Show. 
8» (225-67-29). 

LA LOI DE LA HAINE (A, va.) 
(•) ; Biarritz. 8* (723-60-23). 


U.CG. MARBEUF v.o. - VENDOME v.o. - STUDIO RASPA1L v.o. 
STUDIO -CONTRESCARPE v.o. - OMNIA v.f. - NOR CINEMA v 
- JEAN RENOIR v.f. - PARAMOUNT BASTILLE v.f. - 3 MURAT v.f. 

3 SECRETAN v.f. - U.G.C. ODEON v.o. - ARTEL Rosny v.f. - ALPHA 
Argenfeuïl v.f. - CYRANO Versailles v.f. - C 2 L Saint-Germain v. 
PARINOR v.f. - PORT Nogcn^eur-Manie v.f. - ARTEL Yïllenei 
Saint-Georges v.f. - BUXY Bofissy-Soint- Antoine v.f. 



8» (359-41-18). — VJ. •. Bretagne, 
6» (222-67-87), Helder. B» (770- 

11-34), Liberté. 12» (343-01-58). 

U. G.C. -Gobe 11 ns, 13* (331-06-19), 

Murat. 16» (et mardi) (288-99-75). 
CUchy-Pathé. 18» (522- - ' ‘ 

crétan. 19» (200-71-33). 

CADAVRES EXQUIS (It, 1 

dlo Alpha. 5» (033-39-47). PubUcla 
MaUgnon, 8» (359-31-97). - 
Arlequin. 6» (548-62-25), 


CUchy-Pathé. 18» (522-37-41). Se- 
crétan. 19» (200-71-33). 

CADAVRES EXQUIS (It, TA.) : 

dlo Alpha. 5» (033-39-47). Pt 

Matignon, 8» (359-31-97), — VS. . 
Arlequin. 6» (548-62-25). Para- 
moont- Opéra, 9» (073-34-37). Para- 
mount-Montparname. 14* (328- 


22-17). 

CHANTONS SOUS L'OCCUPATION 
~ .) ; Quintette. 5* (033-35-40). 

«KNT Y U K O N G D 

LES MONTAGNES (Pr.) 


8» (225-09-83). 14-JulUet, II» 

(357-90-81). — VS. : Impérial. 2* 
(742-72-62), Salnt-Laxare-Pasquier, 

8* (387-35-43), — 

04-677, ' Monn 


Les exclusivités 

ANDREA (Pr.) {••) ; Gaumont- L’EDUCATION AMOUREUSE DB 

Madeleine. 8» (073-66-031. Calypau. VALENTIN (Pr.) : Studio Ga lande. 
*"■ -■» (033-72-71). HaUBamann. 8» (770- 

_ 7-65). Biarritz. 8» (723-89-23). 

SES (Pr.) ; Martgnan. 8» (359- F PAÏRBANKS 


(306-50-50) : v. r: : Bonaparte. «■ 
1326-22-12) : Humwmi nn. 9» (770- 


Les films nouveaux 

THE NANNY, film américain de 
S. Holt, v.o. ; Olympic. 14- 


amMlcain de 


_. Cranenberg c .. 

Panthéon. 5» (033-15-04) ; Ma- 
tignon. 8- (359-92-82): v.f. : 
Montparnasse 83. 6- 1 544-14-27); 
Maxéville. B- (770-72-80) ; Pau- 
vette, 13* (331-56-86) ; Nation. 
12» (343-04-67) ; Cambronne, 


15» (734-42-9G) ; CUchy-Pathé. 


franco-italien de 8. Valatl c, 
M. Laubreaux : Maxéville. 9» 


(770-72-86) : Fauvette. 
(331-56-86) ; Cambronne. 15* 
(734-42-96) : CUchy-Pathé, 18* 
(522-37-41). 

EL P1STOLRRO, rilm américain 
de F. lAughJln (»), v. a : 
Public la - Salut - Germain. 6» 
(222-72-80) ; Balzac. 6» (359- 
52-70) ; V. f. : Caprl, 2» (508- 
11-89) ï Paramount - Opéra. 9* 
(073-34-37) ; Paramount - Or- 
léans. 14* (540-45-91) ; Para- 
monnt-MaUlot. 17» (738-24-24); 


Moulin -Rouge. 


BELLE DE JOUR (PrJ f”) : Impé- 
rlaL 2* (742-72-52) : Concorde, 8» 
(359-92-84) ; Gaumont-Convention, 


v. o. : Hautefeullle. 6» (03-79-38) . 
Ganmoni-Cbampg-HyBte, 8 » (339- 
04-67) : t. f Gaumont - Rlve- 
Oaucbe. » (546-26-86) ; Français, B» 
(770-33-88) : Gaumont-Convention, 
15* (828-42-27). 


HELLZAPOPPIN (A.). 1 


LE LAUREAT (A.). 

* '325-71- 

(225-47-19) ; 


(325-71-08): T7.G.O- 


BlenvenOe-Sdontpamasse, 15* (544- 


Ursullnea. S» (033-39-19). 


ORANGE MECANIQUE (A.) 

v.o. : Hautefeullle, o» (033-7 

France-Eljaéea. 8* (723-71-11): v. t. . 
Impérial. 2- (742-72-12) ; Montpar- 
nasae-Pat hé. 14» (326-63-13) ; Cara- 
■elle. )8» r 387-50-70) 

L VACHE ET MOI (A.) : 14-JUlUeL 
!• (357-90-81) ; Salnt-Sé vérin. 5» 


LA PAGODE . (v.o) 



PER PAOLO PASOLM 

mwruKimisœfljws 


WESTERN (v.ol). Actlou-La Fayette. 
B» (878-80-90) : la Dernière Flécha 
(sam.), le Solitaire de Fort- 
Humbolût (dlm). 

F. AS TAIRE- G. ROGERS CV.O.), 
Mahoa. 17» (380-24-81) : Amanrta 
(sam.). Top hat (dlm,). 

B- KEATOS, Le Marala, 4* 

. 47-66) : Steamboat B1U Jr (1 


(700-19-15). 13 h. : Celui par qui 
le a ca ndal e arrive ; 15 h. 15 : Rocco 
et aea frères; 18 b. : les Liaisons 
secrètes; 20 h. ; Quinze Joui - 
leurs : 21 h. 45 : le Guépard. 

INEDITS, INCONNUS, RARES 

La Clef. 6» (337-80-90) le_ Putsch 
> Xétaia, 

r. o.), Actlon-La Fayette, 


(dlm.). 
BOGART 1 


9» (878-80-50) : les Passagers de 
_ la nuit. 

BERGMAN (ta.), Grasde-Augustlns. 
6» (633-22-13) : Une passion (sam.). 
Iss Fraises sauvages (dlm.) ; Ra- 
cine. 6» (633-43-71) : A travers ' 


Village, A» (633-87-59) : la Cousine 


loupa (dlm.). 

L. VISCONTI (T. 


o.). Anna et les 


17 b. 15 : le Crépuscule des dieux ; 
21 h. 13 : Mort i Venise. 

Les séances spéciales 


Seine. 5» (325-92-46). à 14 b. 45 i 


(SS7-40-81), à ! 

LE MANUSCRIT TROUVE A . SÀRA- 


GOSSE (POL), y 


: Le Seine, 5» 


(325-92-46), A 12 h. 15. 

IO N NO M DB VE NISE DANS CAL- 
CUTTA DESERT (Fr.) ; Le Seine. 
6» (325-92-46). & 14 h. 30 et 22 h. 10. 


. : La Clef. 5* (337-90-90). 



CW^parWinnrColisiibiiFara.'^ «noBrœiia^Kiim 

FRMCE ËLYSÉES Vl HAUTEFEBULE w mPIBlUrf 
MWTPi& *SSE PATHÉÏF CABAIBiEV - : 
MfflT/Engtiea / GW Balsas MM / ï&JZT B/WBqr 
P. B. Pontotsa 


Opérette/ 

Les chaimes aiahigiisde <Bêïede valse» 


CrùUière d'amour, Boblno offre 
une anthologie des années ftües. 
le ThéAtre Mogstior reprend Rêve 
de mise. An moment oû lu plu- 
part des salles sont fermées, le 
nouveau directeur. André Huet, « 


La princesse Hélène, héritière 
sans grâce et sans élégance d’an 
grand-duché d'Europe centrale, 
a été, par erreur, embrassée dans 
un bal par Nlkl, un lieutenant 
de Vienne. Et Niki a'«t retrouvé. 

sans trop savoir comment , Mr 

de la princesse, k‘ 


voulu offrir un spectacle de dlver- ne ■ trouve aucun charme, 
t l ss eme nt aux tournes et aux 
Parisiens qui ne sont pas en vâ- 

pari sur le succès, e n trer dans là" chambre *» r «» 

u*7 teBn » 

ques. P end a nt quatre ans U a un rœtauxant-ooiioort en uiein air 
a crm orHrf. At» H c/tim ojej^tro üo musiciennes vicn- 

noiseo. Nlfcf entreprend la con- 
quête de PranxL A laquelle Hélène. 
Qmv* top**™ 

a été accordée à Jean Beaochet. 
auprès duquel Francis Lapez est 
redevenu directeur artistique). 

Le propriétaire de Mogador en 
a confié la direction, pour trois 
ans, & André Huet, que tout le 
personnel du Ch&telet a suivi. Et 


cette campagne d’été, début d’une 
offensive qui doit faire de Mo- 
gador un nouveau temple de 


beau faire de Nlkl un officier 
parisien en pantalon garance 
nom mé Maurice de Fonafgur. le 
personnage reste marqué par su 
origines, fi est bien le séducteur 
viennois en unltorroe, qui fut de 
l’amour un caprice et qui tourne 


l’opérel 

Or, F ère de valse, c’est, lel, 
da répertoire. Créée en 1910 À 
r A polio. l’opérette viennoise d’os- 


mille des Strauss) est entrée à 


Franzl ressemble à la tendre 
Christine sacrifiée de Uebalei 
ne évoque la femme du 
de de te Ronde. Mais, comme 
royaume de l'opérette 


Mogador. alors dirigé par Henri 
Varna, en 1947. avec Marcel Mér- 
ités et Paulette Merval, couple 


Hélène éw 
mande de 2 
au royaume œ l operen» «i 
Ignore le drame, Hélène «nuisît 
la plus bourgeoise des vtetotns 
avec l'aide do Franzl. qui l’aide i 


r Institution. 

_ - . it dans les 

années 60. Comme toutes les pro- 
ductions Henri Varna, l’opérette 
a gardé une auréole de prestige 
due aux multiples tableaux (Tune 
mise en scène A «grand spec- 


sèduire — et garder — son mut 
Et Fr&nxi s’éloigne alors sur un 
ado de violon, qui reprend mélsn- 
coUquement le thème de la 
grande valse du titre. Seuls» 
Dans cette ambiguité que ne 
vient pas gommer le grand spec- 
tacle. réside le charme singulier 
de l’œuvre de Straus. Même tà 
les fort jolie costumes dessinés 
per Michel Fresnay la lait remon- 
ter des années UH» au temps 
des crinolines, r aspect «schnitz- 
lérlen » transparaît dans fa» 
détails indiqués par Alain Bougé, 
au deuxième acte surtout, et dans 
l’excellente Interprétation de 
Michel Philippe (Maurice), Odette 
Romagnonl (Franzl) et Aude- 

— « ^ — - r - _ w Marie lyomia* (Hélène), qui 

Ch&telet pour le Pays du sourire mvent moduler des airs, duos et 


prise rompt 'avec la tradition 
maison. Quatre décors, une di- 
zaine de figurants, un ballet (de 
Ghazot), qui vient prolonger la 
scène finale : ce n’est plus . 
fresque mais une miniature. 11 
est vrai que la préparation du 
spectacle (qui a débuté fin Jufl- 


(le Monde du 2 janvier 1B76). Alain 
Baugé a fait une mise en scène 
intimiste, adaptée sans doute aux 
moyens de la production, répon- 
dant. en fait, à la véritable nature 
de cette oeuvre, où la valse, motif 
principal de la partition, n’est 
pas seulement bridante et perlée. 
Il y a en effet dans Rêve de 
valse, dont le sujet est assez 
mince, une ambiguïté qui rap- 
proche l’opérette du théâtre d’Ar- 
thur Schnltzler : Liebdei et la 
Ronde sont, d’ailleurs, de la même 
époque. 


trios charmeurs mais plus sérieux 
qu’il n’y paraît. 

Tout en conservant son carac- 
tère de théâtre populaire. Moga- 
dor va-t-il. avec André Huet et 
son équipe, proposer une redécou- 
verte de l’operette viennoise ? 
Après Rêve de valse, qui sera 
donné au moins Jusqu'aux fêtes 
de fin d’année, on annonce uv 
grande reprise de la Veutt 

joyeuse. 

JACQUES SICLIER, 

* Théâtre Mogador, 20 h. 30, 


Culture 

De la musique à la philosophie 


( Suite de la première paqej 
Non sans humour, U retourne 
~s armes de la psychanalyse 
contre les adversaires qui sont les 
premiers à crier « Freud avec 
nous ! » et pour qui l'hystérie 
est la torte à la crème de lo télé- 
pothie, pour n'envisager que te 
plus « simple » des phénomènes 
extraordinaires > en question. 
Paul Misraki demande pourquoi 
des faits coït fois relevés dons 
les conditions d'observation les 
plus sévèrement contrôlées seraient 
mis en marge du réel sous pré- 
texte qu'ils n'entrent pas encore 
dans un système d'interprétation 
élaboré avec cohérence. II omet 
de rappeler que ce qui confère 
leur originalité à ces phénomènes, 
et ce qui les maintient en marge 
de toute étude à proprement par- 
ler scientifique, c’est qu'ils ne 
peuvent être répétés à volonté. 


ceux qui ont connu une extase 
analogue. On pourrait dire, que ht 
champ de ta pensée philoso ph i q ue 
se situe entre un pôle d'objecttvirf 
. scientifique où la connaissance A 
réduit à un ensemble de savoirx 
et un pôle de pure mtérioritfliy 
la connaissance ne peut pWflp 
transmettre par le langage ictst 
le lieu de la spiritualité. Ah-âJ ih 
philosophie est-elle tour à ttih 
hantée par l'une et l'autre nostaf- 
gie. Paul Misraki va de l'une è 
l’autre, et ce n'est pas le moindre 
mérite de son livre que de les frô- 
les toutes deux : en quoi c les Rai- 
son de . l'irrationnel » pourraient 
bien être une excellente fntnxtac- 
tion aux études philosophiques, en 
même temps qu'un livre attrayant 
â emporter sur ta plage, pour en 
discuter entre amis. 


e doué 1 

! qu'u 


s sait 


Le médium le .... 

Jamais lui-même , „ 

velle expérience va. produire, ni 
ie si - elle produira quoi que 
— soit. Modestement, l'auteur 
plaide Ici pour le doute — 
moins le -doute. 

& c'est à propos du doute 
systématique, celui de Descartes, 
que Paul Misraki dorme ses meil- 
leures analyses, quand il dénonce 
malentendu fondamental du 
cartésianisme », tel qu'on croit 
pouvoir l'invoquer sans avoir ja- 
mais lu c les Méditations » du 
philosophe. .Textes à l'appui, il rap- 
pelle que Descartes recommandait 
qu'on ne se fiât point, surtout, eux 
témoignages des sens, que les 
p s e U d o-cartésiens d'aujourd'hui 
tiennent au contraire pour irréfu- 
tables. Rien de moins « cartésien » 
que le sens commun. Et il est à 
ta fois amer et plaisant de voir 
lés textes de Déscartas aussi peu 
lus par les gens qui se réclamait 
de luî que par. ceux qui procla- 
ment heureusement aboli son règne 
tyrannique. Paul Misraki fait 
preuve de courage en Insistant sur 
cette trahison. 

Mains aisée à suivre, l'expé- 
rience personnelle de « décorpo- 
ratfon » relatée par l'auteur sera 
sans doute reçue, par beaucoup 
avec un certain scepticisme : c'est 
qu'il s'agit d'un état mystique dont 
l'essence échappe ou langage, et; 
qui ne peut être compris que par. 


l'étrange », Robert Laffont, 240 p-. 


treize' j 

aoltste 5 Mo xeon en 19)6. Deginii 1923, 


beL Mlistefn, Rnblnateln, etc. Natu- 
ralisé américain en 1942, U enseignait 


dernier concert en février dernier. 


■“*AUX- 0EUX-ÀHES™ 1 

CIE SOIR SAMEDI rentrée de 

P.-JeanVAIlM 

dans, la revue satirique 

SERRE-VIS 
COMPRIS ! 

LOCATION OUVERTS 
tmm Xhétai et Af*ec« WH 
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ARTS ET SPECTACLES 


<»t, festivals 


< Lohengrin > à Orange 

jHLP2Li nrtp !i5! 1 . ies "■*“ paîtra pins contestable, d'au- 
ÿftoriSSz Si? 1®?“? ? ’ïiLSHf pltB que le chevalier porte 

le P oisif eu du pauvre, Lohengrin une armure a rgentée brillante 
ne connaît pas non plus la popti- i wn m » du papier & chocolat. a ni 
lamé de Faust on du îÆ, Soute à cet TS lnS?SSte 

RSSSTcS'i.^SSiSÇs ^S e S t P â r S”^Æ ,a | 

Lohmg,in 

te SSuSTi MAroo-Artoro 

gaÆffiMS SrESs 

sëintS.. 8 ?? 6 . S-Sæ ’^Ê5 %™$sî 


à Lyon. — même â les trouvailles 

de détail restent toujours discu- * ,,htu,Jt JL^Sï d ? tltre .D“k 
tables, un orchestré venu de î *?*£ / u , miSt 2f 


avec des tentures t 
et des éten 
cela donne s 


l’Opéra de Francfort, 

quelques défaillances i _ 

trouve une sonorité d’ensemble et 
une cohésion vraiment rares en p^, 

de^Hambourg^et d^BtattaS'ï Relevant tout jnste 5w"bron 
montrent capables des pStnKroi 

les plus émouvants et que le chef £ e s0 ^ te 

MArek JanowsM r&üsât & faire ^TS^„«!?? hl ï ,der p ? e L m ' 
oublier nue Maaze] et Dohnanvi à . Jaste titre, la grande triom- 
a valent été précédemmentannnn- ï^^trlce de la soi rée . bien que sa 

cfo : on peut s’estimer sat - 

sinon comblé. 

Avec un bonheur Inégal mais CKteau), toujours 

réel, August Everding a tenté excelle surtout dans les demi- 
d’associer les « dimensions im- teintes et les pianisstmi, LbtiHL 
possibles » de l’espace scénique à que Sigmund Nimsgern (Frédé- 
un langage dramatique que Gé- ne) montre une fâcheuse ohsfcl- 
rard de Nerval définissait comme nation à introduire la technique 
■ de l'alexandrin à la puissance du Sprechgesang dan E un rôle 
trois s. Et. . effectivement, les écrit très classiquement ; rmn^ ce 
J - trajets auxquels sont sont là des réserves plutôt que 


i peu Inégale. 


choque dans les mises en scène Père d’Aïda (Ingvar Wîxell), tfang 
hiératiques traditionnelles, en le rôle bref mais capital — puis- 
sorte que l'homme retrouve ses que, étant le premier & chanter, 
dimensions réelles. En revanche, c’est lui qui détermine l’impres- 
pour ne donner qu’un exemple, sien initiale — du héraut, tandis 
l’idée de symboliser le cygne par que John Macurdy donnait an roi 
deux cent cinquante projecteurs H e nri une présence et une chaleur 
et pleins feux» braqués sur le humaines auxquelles on ne croyait 
public, auquel Lohengrin dit plus. 

très sérieusement « adieu », ap- GERARD CO N DE. 


Avignon 

Jeunes chorégraphes au théâtre 

C'est une tradition à Avignon mouvement. Venue de Limoges où 
d'inviter des jeunes chorégraphes, il s'enlisait dans des divertîsse- 
li ne s'agit pas de. recueillir les ments d'opéra, François Guilbart 
balbutiements prometteurs de quel- 
ques groupuscules en mal de créa- 
tion ; le festival n'a pas d'argent .. .... .. . _ . . „ . , 

pour produire des spectacleT! JJ» V .'™? hl 'ï. 

offre une lieu ihMtraL équipé et d * 4*) ‘ Jo ~* ur . < * ^ 

le produit de la recette à des crfo- T m J , a l a . wl tl i". d u 

J” «-£J îï *»*" ?*■ «- de fiS£*t5i2ÏS 


: sont à l'affiche cette année : 
Dominique Bagouet, Peter Goss et 
François Guilbart. 


homme », sorte de ballet d'action 
texte de Wilhelm Reich 
dénonçant les absurdités d'une so- 
ciété aliénante. Le spectacle fait 
Dominique Bagouet a présenté alterner des passages réalistes et 
« Chansons de nuit » (premier prix des scènes oniriques. La troupe, 
de la recherche au concours de bien entraînée, ne possède mal- 
Bagnolet), un pas de trois qui tire heureusement pas le registre qui 
son charme d'une inadéquation to- lut permettrait de dépasser l'îllus- 
tale entre les gestes des danseurs t ration au premier degré. Pourtant, 


„.iï 

5 % 

rQ$ 


chanté de TchaTkovski. 
Avec « Endenich », il soumet au 
même traitement choc des Lieder 
de Schumann : autour d* un vaste 
piano, dans une atmosphère Ir- 
réelle, deux danseurs et leurs par- 
tenaires s'adonnent à un chassé- 
croisé somnambulique avec des 
gestes tétanisés. Dominique Ba- 
gouet sait bien utiliser l'espace. Il 
lui faut maintenant travailler en 
profondeur et veiller à ne pas se 
laisser enfermer dans ce style flou- 
baroque. 

Peter Goss, lui, jouerait plutôt 
les caméléons. On l'a connu avec 
des ballets jazz agréables dans la 
ligne cfAtyin Ailey. Aujourd'hui, il 
a changé complètement de genre 
et se colore de toutes les teintes 
de la c modem dance ». Son spec- 
tacle, « Orras », est une accumu- 
lation pure et simple de citations 
gestuelles, allant 
Graham à Louis Falco. Comme il 
avait déjà utilisé ce procédé avec 
« Entra l'air et l'eau », un très 
beau décor suspendu sur du vide, 
on finit par s'agacer de son obsti- 
nation à copier ce qui se fait, au 
lieu de chercher sa propre ma- 
nière. 

Ce reproche, on ne peut le faire 
à François Guilbart. Maître d’oeu- 
vre du Théâtre d'images, il force 
l'attention par sa sincérité et 
son goût du travail bien fait. Il 
y a de l’artisan dans sa manière 
de sculpter le mouvement et 
d'équilibrer les volumes. Ce grand 
gaillard barbu, qui traversa ta -cène 
d’un pas tranquille, n'a pas son 
pareil pour créer une atmosphère. 


« Vent », % Pluie », « Arc-en- 

del »... Sa chorégraphie évoque les 

jeux d'enfants, les Idylles cham- 

pêtres ou les rythmes primitifs. 
L'immobilité y sert d'ombre au 


Mlu François est la première 
team da peinera qui encre an grand 
muta Italien. Bile appartenait à 


poésie du prologue, monté 
comme une vaste boîte à musique, 
' les agencements astucieux de la 
mise en scène, de bons moments 
chorégraphiques, forcent ''intérêt 
et la sympathie La Compagnie de 
k) Truboule, comme d'autres, s’est 


MARCELLE MICHEL. 


CARNET 


— Le docteur Pierre Caiteret 
Mme, née Germaine Noah, ont 
Joie d’annonce- ■ ■— - - - 

nue 


Paris, clinique uartgxum, 
le B août 1878. 

BP 2280. Lomé, Togo. 

— Le docteur Jean Yottnés et arm», 
née Lcrakel, laissent a JennT — 
JbssIcb^ La joie d’annoncer la 

Parts, le fi août* 1976. 

C 

— Mme Charles Benzlmra. 

ML et Mme Georges Benzln: 
leurs ni s. 


Les familles Benzlmra, zimra. 


obsèques auront lien lundi 
V imn. Od se réunira A la porte 
principale dn cimetière de Bagnenx- 
Partslen.' à 14 heures. 

— Mme Jean- Paul Dubois. 

M. et Mme Gilbert Hmln et leurs 




Benoît RabouOIe 


Les familles JnlUen. Boucharlat, 
la douleur de faire part du décès 

[-Paul DUBOIS, 

arts et msnufe „ 

Rappelé A Dieu. le S août. A l'Age 
j soixante-quatorze nnn. 

La cérémonie religieuse 

— . n __ _ 


de soixante-quatorze 

La cérémonie rellg 

le samedi 7 août en l’égUse do Cava- 
i*i m. suivie de l'inhumatli 
dmeti&re de Lovasse A Lyon. 
Chemin de la Sarraztae. 

B3240 CaVBlRlre-eur-Mer. 


- Le docteur NI 

fait port dn décès de Bon père. 

RODRIGUES-ELY, 
civil des mines. 


Israélite de Bayonne. 


On noos prie d'annoncer 
i de 

Mme François SUZZONL 


survenu A Belfort, le 2 août 1979. 
munie des sacrements de 1*Egl 


La cérémonie religieuse et rinhu- 
atlon ont eu Ueu A Metz 
plus stricte intimité. 

époux. 




M. François SuzzonL f 
ML Jean Hochart et ui 
Maria SnnonL ses gendre d 
De ses petits-enfants et 
itlt-flls. 

Le présent avis tient lien c 
ut. 

18 ter. avenue Durante, 


— Une pensée est demandée A 
tous ceux qui ont connu et 
Gérard AQüENIN, 
tragiquement disparu le 8 août 1971. 

Visites et conférences 


LUNDI 9 AOUT 


Gaine nationale des' 
" rue des Réservoirs, Mme Allas " 


Parc^da VerealUea^tes bosqn sg^ 

15 k, 00. rue des Francs-Bour- 
geois. Mme Saint-Girons : c Le 
Marais : le palais Sooblse ». — 
15 h. 30, 70. rue de Vangimrd, 
Mme Znjovlc : c Le couvent des 
Cannes et les m assa cr es de sep 

15 11. 2, rue de Sèvlgné : « L 
lace des Vosges. Le Marais » (i 
travers Fans). -Uh, Grand Palais 


DÉFENSE 


En 1977 

Le budget militaire s'élèverait 
à 58.441 millions de francs 

Selon les premières études gau- alors que le gouvernement pré- 
vememen taies, le projet de budget paie un budget de l'Etat partl- 

de la défense pour 19T7 s ’f’* “ “’** ’ 

à 58.441 millions de ta . . ..._ 

augmentation de 16A % sur les aux prévisions de la programma- 
tion militaire. 

En effet, la loi d’objectifs 1977- 
1982 adoptée par le Parlement 
lois de sa session de printemps 


crédits militaires de 1976. 


avait prévu 58 milliards de francs 


Des crédits supérieurs 

ÜII prévisions pour la défense. l’an prochain. Le 

Avec un budget généra] qui projet actuellement envisagé est 
atteint 333 milliards de francs supérieur de 441 millions de francs. 

(le Monde daté 4-5 Juillet), La progression du budget de la 

la nart des dépenses militaires, défense est plus rapide que celle 
en 1977. représenterait environ £gL._ e ffi lts . Jïlff” 3 ? 

17.6 % des crédits globaux de (dépenses civiles et militaires), 

l’Etat, au lieu de 17.02 % durant Puisque les crédits militaires pour- 

iffie en oobL La part des raient s’accroître de 169 tandis 
dépenses mUltsdres, en 19T5. était f^ele budget général est en 
de i ft.Q % de l'ensemble du budget hau ss e de 13.8 w. 
général. Cette procession des Dans l'ensemble des crédite mlll- 
cr édita de la défense avait été tairea pour 1977. le budget de fonc- 

annoncéc par le gouvernement üonnement (soldes, entretien et 

tors du récent débat sur la pro- instruction) représenterait 58A % 

grammgtton militaire à l'Assem-' des crédits de paiement totaux, 

blée. A cette occasion, le premier et environ 4L2 % pour le budget 

ministre avait relevé la volonté d'équipement (matériels), 
du président de la République de m totalité des forces classiques 

porter i ao S en m 1» part disposerait de 5M « du budget 
des dépenses militaires dans l'en- général de la défense, et les fores 
semble du budget de l’Etat. nucléaires — stratégiques et tac- 
Si le montant du budget de la tiques — totaliseraient 16.8%. Le 
défense est définitivement retenu reste se répartirait ainsi : 12,7 % 
à l’Issue des derniers arbitrages pour la recherche, le développe- 
qul doivent encore Intervenir, on ment et les écoles; 10,2 % pour 
doit noter que le ministère de la le soutien et 541 % pour l’admi- 
défense devrait recevoir, en 1977. nistratlon. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


QUALITÉ DE LA VTE 

APRÈS L_A VISITE DE M. CHIRAC 

CASTRES : la ville retrouve son cœur 


Comme nous l'avons Indiqué dans nos der- 
nières éditions de vendredi, VL Jacques Chirac 
a. au cours d’une visite otUdelle à Castres, 
dans le Tarn, rappelé les Intentions du gou- 
vernement pour ce qui concerne la protection 
de la nature et du cadre de vie. D a notam- 
ment souhaité que ■ soit entrepris 


ment général des ressources naturelles du pays. 

« Dans la mesure où je participerai aux 
futures campagnes électorales, a déclaré le 
premier ministre, j’insisterai sur le tbfeinw de 
la qualité de la vie. car c’est un thème pro- 
fondément libéral, dont la majorité doit Faire 
un de ses chevaux de bataille. » 

- saj js 06 no,re envoyé spécfai ssr5.Tr 

SrSî.'r? SWSM-Æ.ÎEZL arSLSTtï ras; 

i : * s ^- lai, .. d - ■« ” villes de France i praeenter en pre une nouvelle rue plèlunue. Il , en 

nS^e^éalteBfc^rpielA 9ramma Objectif : ranimer le centre a pràe de 500 mètres. ouvraAsm un 

Sn™™? nîi. d b» I» bil4 Le comité Interministériel parking è proximité. La commune 

d'aménagemmit Ce ranftolro donne a déjè achète en pleine ville plu- 
teleroitir^ .UTi? “ n ,caM m décembre 1974. L opé. eleura Ilote insalubres et Irrécupéra- 
aL £,î?dJ7-itaSt raUo " Q“l comprend neuf blés qu’elle abat et traneferme en 

r" 1 montre chapilres, coûtera 17J mllllcne de carra de slallonnemenL 

•L""''? demeure, des tanneurs (ranra donl XQ »/ D à la charge de Partout où cela est faisable, un 

charmante' èitrtr “ 60 ° h 4 charge de te dégage lea arcades d'autrefois, on 

^melïre M 2SLte commune. A cela e'ajoiiteffl d-eritros plante des arbres dans las squares. 

aj’ÜÜÜ’-Jg** ? Çuelques Inrastlssamente non Inclus dans la on remplaça 1rs lumlnalrasdlagra- 

SS “"bat villes moyennes et qui deux. Le carillon de l’église de le 

racisme, la répaulsnL Montent supplémentaire : Plate a été remis en service, les 

;:rr,ï j 5s « mi " iona a8 — ■ “ar^rr 

1 1 n r Hn T.m a s.ee nre>»,m n . _ .... . resiBurcGS, et Ib uieStiB rnunlDlpal, 

dépenses de àl SîllS^tanrâ D« defîlb d îlIipOrtanCe dteû n. a <M un cinéma, ratroc 

POut les cinq prochaines années. A Castres, las travaux ont et... 

On n'avait pas habitué les Castrais mencô en divers points de la ville. 

— Us sont aufoijrd'hui quarante-sept Ici, les bulldozers abattent la caserne u:ii r rtA éojiL n . emnS , han . 
tlle prodigalités. Drouot, on ancien quartier de cava- de vit cÏÏri 
pied des derniers lerfe oü. sur 5 hectares, s’élèveront tou3 , 03 | ns t'rt.menL<i ri*am*nBn^.nnt 
esteaux du Massif Central, è l'écart quatre cent trente logements, des ùtosim J 

des grands itftteralres. la ville s'eat bureaux un bûtel. dos boutlqura. n.uêmmt? 

donné une Industrie taxais n y a une média et une école maternelle. d"râcunïl.ï^ï .„'te itïï' 

6#k plusieurs siècles. Evêché Jus- Un pau plus loin, on projette de pteî dl^ffïïî ïît??n 

qu’en 1801, Importante gantlson pen- réhabiliter les anciennes maisons è d’achat de terrains • rt.n , l 

dent longtemps, elle n’a Jamais balcons de bob qui boident l Agout et i ra u^u^ cLsnu. 

renoncé à es vocation melgié tes de tracer sur ses berges dra pistes LSl«^°SÏ de - 

mises économiques. Prés de le mol- cyclables. Las édllra de Castre, ySL“ °I!L. d J.£ h . y° , .’. d ».?g l ! 1,lt ? 
Üé de la population — pourcentage veulent faire de cette restauration clairement montré à d Ih JonjUnMnn 
cxcephonnel dans le Sud-Ouest — y fort coûteuse et donc contestée une ,^J[ y a a d à e so ^ P ^,° 

la fabrication des meubles, de l’in- ques années, cee ceni’ vingt Sg£ ^Iird^e'n 

dustrle pharmaceutique, de la teille ments vétustes ont retrouvé leur ïm vanra è te l mdri. J.min.r te 
du granit Un. VJte oû te travail en charme d’enten. c^Oasba, tau. ““tan 

le. patrons n’ont pas perdu l’esprf, Dm,,' te qu’^oTS ¥teS”raré î. 0 ^'' ^“u^SïïteTd ST m 

--"H; “ “"i S ,éca,nlon ’ ■ , ' mcl0 “ “ ,8te sort d“. ctenS«teTT!l« ” ra.ra 

eentre d un ensemble Industriel de particuliers et des bâtisses neuves H'étuda ■ ;i >p Snn H - Cm nii»r h«> 
plue de cent mille habitante qui net, émergeront autour d’un Jardin et u ru ' ta _, a „ a-orartM 
■Prés Toulouse, le plue Impartent de seront habités per des rebellés, des ÏT. hï'lCe 

te légion Mldl-pyrénéee. employée de IHOpItel. des services 1 

Mais l'expansion de ces dernières administratifs. - La rénovation ne 
années, rapide et désordonnée, d0,t P* 3 aboutir à une nouvelle MARC AMBROISE-RENDU, 
menace de la faire éclater : I 


trs la périphérie. Comme vidé de 
m sang, le centre historique 
meurt ; dans les vieilles demeures 
incommodes et souvent Insalubres 
ne restent que des retraités t 
travailleurs étrangers. Pourtant les 
commerces sont toujours là, mais 
pour combien de temps encore puis- 
que dans les ruelles étroites on ne 
peut plus circuler? 

L’avenir Industriel lui-même est 
péril car les cadres ne veulent plus 
venir s'exiler dans cette- ville qui 
étouffe, qui s'ennuie et qif 
dépit de sa taille, n’est même pas la 
préfecture du département 
En 1971, M. J. Umouzy, U.D.R., 
quarante-cinq ans, un enfant du 
pays qui a été préfet et secrétaire 
l'EtaL prend à la mairie la succes- 
sion du radical Lucien Couderc, 
quatre-vingt-cinq ans, qui admlnis- 
tralt sagement Ip commune depuis 
des décennies. Trop sagement peut- 
être. En tout cas. le nouveau maire 
son équipe rajeunie mettent A 
l'étude sans. tarder un plan de réno- 
vation. B d’abord celle de l'hôtel de 
ville, un ancien évéché dont l'archi- 
tecture est signée Mansart et les jar- 
dins Le Nôtre. Coup de chance 
en 1872. le gouvernement lance l’Idée 


ECHECS 


TROIS NOUVEAUX QUALIFIÉS 
POUR LE CHAMPIONNAT 
DU MONDE 

Le deuxième tournoi tnterzonal 
d’échecs vient de s’achever & 
Bienne t Suisse). 

Le Danois Bent Laxsen précède 


des Candidats dont le vainqueur 
rencontrera, en 1978, l’actuel 
champion du monde, le Soviétique 
Anatole Kaipov. 

Rappelons qu’au tournoi de 
Man ill e , le jeune grand maître 

brésilien Enzlque 

emporté devant le 
Folugajevskl et le 


Le- Tburnoi des Candidats : 


par quarts de finale, demi-finales 

et finale. En dehors des six grands 
maîtres qui viennent d’être cités. 


qualifiés d'office. Male on ne sait 

si Kortchnoï. qui vient de deman- 

der l’aBUe politique en Hollande, 
pourra disputer le tournoi et l’on 
doute de même que Fischer, qui 
se considère toujours comme le 
champion du monde, accepte de 

repartir à la conquête du titre. 


Deux projets pour améliorer la sécurité 

• En montagne: farturation des frais de sauvetage 
secourus 

• Sur la route : retrait automatique du permis 

de conduire en cas d'excès de vitesse 

De nos correspondants 

M. Michel Poniatowski, mi- I Intervention des secours qu’en der- 
nistre d'Etat, ministre de Tin- nier ressort 
térienr. a Tait. le 6 août, une D’autre part, le ministre de l’Inté- 
toumée d’inspection des rieur s’est déclaré, è Marignane 
moyens mis en œuvre pen- (Bouches-du-Rhône), préoccupé par 
dant la période des vacances, la recrudescence des accidents mor- 
pour assurer la sécurité en tels ou graves sur les routes depuis 
montagne et en mer. quelques mois. « De 7971 6 1975. 

A Chamonix. le ministre d'Etat a ■ pH 1 l Précisé, le nombre de morts 

constaté * la patialle organisation a ^ r diminué de i8°lo, et celui des 

des secours Pendant sa visite, P'assés de 9 la. La progression que 

l'hélicoptère de la gendarmerie est nous constatons A nouveau, er qui 

Intervenu è six reprises dans le mas- ml Proportionnellement plue Impor- 
slf du Mont-Blanc pour tirer quatre ^ n , te quB r lamentation de la clrcu- 
parsonnea d’une crevasse, eu glacier ,atlon ’ 031 dua presque uniquement 
du Tour, évacuer un blessé A Pépe- BUX oxoôa de vitesse. Les Fronçais 
ron firando et deux autres alpinistes f’f^Ibide de rouler trop 

bloqués sur une vire dans les Alguü- v " e • Ausal ’ è partir du i mT octobre, 
ies Rouges. nou ® ontreprendrons une action près- 

M. Poniatowski estime . cependant ff " rfe P° u f qUB ,ea limitations de 
nu'* il est Impossible de contrôler . Kfles ?? soient respectées. - M. Ponia- 
las loisirs en montagne. On ne peut ‘ owsW a notamment estimé que, en 
pus mettre un gendarme derrière dlnfraction, il fallait revenir au 
chaque alpiniste. Nous devons pous- syst “ me du rel/a,f automatique =du 
set beaucoup plus loin la formation P erml8 dB conduira, 
des alpinistes, leur Information et* 
la prévention •- 

M- PonlatowsJd a Insisté 
coût très élevé des opérations de 
sbcoure en haute montagne. La mise 
en œuvre des moyens aériens est 
gratuite (l’heure d'hélicoptère coûte 
2 857 F). Tous les sauvetages sont 
effectués i titre gracieux hormis 
pour les primes d'assurances et pour 
la compensatlor du manque à ga- 
gne. des sauveteurs M. Christian 
Gérondeau. directeur de la Sécurité 
{■•vile, envisage de mettre en place 
une formule qui serait plus onéreuse 
pour (‘accidenté et constituerait. dB 
ce fait, un appel à la prudence. L'al- 
plrüate en difficulté saurait qu’il lui 


Pollution d'eau potable dans 
iffe. — Le réseau d’adduction 
d'eau potable d'un village de la 


bactéries d’origine fécale, et les 
trois mille cent trente-sept hahi- 


été faits récemment par un labo- 
ratoire. et deux d’entre eux ont 
révélé la trace de bactéries d'ori- 
gine fécale, qui ne sont pas patho- 
gènes en elles-mêmes, mais sont 
fe témoin de la présence d’une 
pollution d'origine humaine ou 
animale, — (Corresp.) 


CIRCULATION 
La polémique 

sur la ceinture de sécurité 

L'ASSOCIATION AUTO-DÉFENSE 
PORTE PLAINTE 
CONTRE MM. R. MARCELLIN 
ET OLIVIER GUICHARD 

f.De notre correspondant J 
Saint-Etienne. — L'association 
Auto-Défense, qu’anime M. Fran- 
cis Rongler, représentant de 
commerce stéphanois, continue 
ea campagne de dénonciation 
du port obligatoire de la cein- 

' lté. 

ddé. le 6 août, de 
plainte pour homi- 
cide involontaire contre MTw, Ray- 
mond 'Marcellin et Olivier Gui- 
chard, les co-signataires de 
l’arreté ministériel de 28 Juin 1973. 
obligeant les automobilistes fran- 
çais à boucler leur ceinture 
Cette action en Justice a été 
motivée par la mort de l'épouse 
d’un adhérent vosgien d’Auto- - 
Défense, « brûlée vtve, prisonnière 
de sa ceinture de sécurité ». 
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200000 tonnes de paille gâchées 


- Les éleveurs auront, cet hi- 
ver. du fourrage an quantité suffi- 
sante et à des prix normaux -, 

a affirmé M. Pierre Méhaignerie, 

visitant vendredi 6 août la 




régi 


tT Alsace, à Colmar. 

Dana les milieux de l'élevage, 
an est loin de partager Toptl- 
misme du secrétaire d’Etat & 
Fagrlculture. On craint que tous 
les besoins n’aient pas été for- 
mulés, et que des ruptures 
d'approvisionnement ne se décla- 
rent au cours de r hiver, en 
dépit des - plans paille » mis 
en place dans les départements 
sinistrés par Isa fédérations 
d'exploitants. 

Or, restent sur tes champs 
quelque 500 000 tonnes de paille, 
qui n'ont pas actuellement 
trouvé preneur. Pour pratiquer 
les cultures dérobées, rendues 
possibles par le pluie, les agri- 
culteurs devront enfouir ou brû- 
ler ceffe paille. Depuis début 
juillet, ces opérations sont Inter- 
dites. mais on envisage dans 
certains départements des déro- 
gations. Il y aurait eu un moyen 
d’éviter que cette paille ne soit 
entièrement perdue : instituer 
un stock national de quelque 


las services des chambres d'agri- 
culture : des entreprises de tra- 
vaux agricoles auraient boteli la 
paille, qu’auraient ensuite stockée 
les coopératives céréalières. 
Financièrement, ' l'opération sa 
serait présentée ainsi : le valeur 
de 200000 tonnes de paille 
atteignant 28 millions de francs, 
les éleveurs auraient dû verser 
une caution de 10 7o, soit 
28 millions de francs; compte 
tenu de leurs difficultés finan- 


cières, la prise en charge aurait 
pu être assurés pour moitié par 
fONIC (Office des céréales) et 

pour moitié par rONIBEV 

(OUI ce de la viande). 

Ce projet a été discuté le 
5 août par un groupe qui réunis- 
sait. autour de M. Méhaignerie, 
les représentants des quatre 
principales organisations 
paysannes. M. François Guil- 
laume. secrétaire général de la 
Fédération des exploitants 
(FJ/JS.EJI.), s'est opposé d son 
adoption, taisant du même coup 
capoter l'aftaire. Molli : les fédé- 
rations départementales ont mis 
sur pied le - plan paille », et la 
solidarité professionnelle a joué ; 
* nul besoin d'un pian national, 
qui ng ferait que compliquer les 

' Autrement dit, la paille qui n'a 
pas encore trouvé preneur sera 
perdue pour fout le monde. 
qu'elle soit brûlée, enfouie, ou 
qu’elle pourrisse sur les champs. 
Toutes les bonnes volontés, 
paysannes ou militaires, n'y 
changeront pas grand - chose, 
car toute cette main-d'œuvre est 
bien occupée à ramasser la 
pailla qui fait robjet de contrai. 
Mais si rhfver est précoce et 
long, si les réservas ont été sur- 
estimées... Des éleveurs devront 
abattre leur cheptel. Parce que 
le secrétaire généra/ de la 
FM.SEA. n’a pas voulu que 
r - action - des fédérations 
départementales soit concur- 
rencée par un plan national I On 
a peine à comprendra. D'autant 
que la constitution d'une réserve 
nationale de paille est depuis 
des années une des revendica- 
tions de la Confédération de 
l'élevage. — A. Q. 


I TRENTE - SIX DEPARTE - 
MENTS SONT DESORMAIS 


Vannes se fera en début de 
semaine. Plusieurs communes 
du canton de Beynat (Corrèze) 
ont été privées d'eau pendant 
plusieurs jours. 


a l'étranger 


L’Italie peut encore «tirer» 

500 millions de dollars sur le F.M.I. 

Washington IA.FJPJ. — L’Italie a légalement la possibilité 
de tirer un peu plus de 500 millions de dollars sur le Fonds moné- 
taire international, précise-t-on au siège de l'organisation & la 
suite de la déclaration du premier ministre italien désigné, 
M. Mario Andreotti, selon laquelle Rome désire reprendre la 
négociation sur l'ouverture d’une ligne de crédit de 500 millions 
de dollars. 

Le gouvernement italien avait que. ^ 
épuisé l'an dernier la totalité de 
ses possibilités d'emprunt sur le 
vmt Mais les ministres des 
finances du comité intérimaire 
lors de leur réunion à la Ja m a l - 


SÉCURITÉ SOCIALE 


clarés sinistrés 
semaine dernière (te Monde 
daté K et 2 août) se sont 
ajoutés l'Aveyron, le Finistère, 
l'Isère, la Marne, la Mayenne, 
le Nord, le Pas-de-Calais. 

En outre, la sécheresse affecte 
toujours gravement le Mor- 


de pénurie d'eau. le réseau 


ment des réseaux d’Arsal et de 


• LA FONDATION pour l'action 


chevel) et l’Institut des droits 


legs qui leur seront consentis. 
Le principe de cette exoné- 
ration est prévu par le code 
général des impôts. 


LES DIRIGEANTS 
DE U CONFÉDÉRATION 
DES CHIRURGIENS-DENTISTES 
SE DÉCLARENT SATISFAITS 
DE LEUR ENTREVUE 
AVEC M. CHIRAC 


Matignon le Jeudi : 
senté an d rerai er ministre un un 

Monde b du 13 juin). Le présidée 
de la Confédération, M. Jardiné, « 
le secrétaire général, M. Blanc h et, 
ae sont déclarés extrêmement réco 
fortes de leurs ’ contacts avec le pi 
nier ministre : M. Chirac leur 
donné un certain nombre d'assu- 
rances, notamment sur le remboux- 


t e m b r e ce problème . devrait H: 
suffisamment avancé et pourrait 
taire l’objet d'un plan triennal qui 
permettrait progressivement d'amé- 
liorer la situation actuelle. 

pour les revendications essentielle: 
de U profession, les deux dirigeant! 


. lis ont d’ailleurs souligné qu'ils 1 
n'avalent aucune rai: 
des assurances qui leur avaient été 

Sur le plan fiscal la Confédération 
s’est toujours déclarée en faveur de 
la a transparence fiscale*. M. Chirac 
a promis d’intervenir auprès de 
M. Fourcade pour qu'elle -obtienne 
audience, la Confédération se décla- 
rant ouvertes 
Elle estime 
mier ministre 


droits de tirage spécieux, a donc 
vu ses possibilités de tirage aug- 
menter de 450 millions de D.T.&, 
soit environ 516 millions de dol- 
lars. 

Les possibilités d'uÜLisation de 
cette somme ne sont cependant 
pas automatiques. Les emprunts 
sur les tranches de crédit dépen- 
dent. en effet, de l’approbation de 
la politique économique du pays 
emprunteur par le FJ»t !.. dont les 


la somme tirée. Dans le cas de 


partie, à la quatrième tranche de 
crédit celle pour laquelle les 
conditions sont particulièrement 
draconiennes. Des négociations à 
ce sujet avalent déjà eu lieu en- 
tre le FJ&X. et le gouvernement 
de M. Al do Moro au printemps : 
elles n’avaient cependant pas 
abouti en raison de la situation 
politique Italienne. 

Au total, les emprunts de l’Ita- 
te F-MJL s'élèvent actuel- 


aider les membres du Fonds _ 
surmonter les difficultés de paie- 
ments résultant de la hausse du 
pétrole. 


L'OPEP prêtera sans intérêts 
400 millions de dollars 
aune quarantaine de pays pauvres 

Us ministres des finances de treize Etats membres de l'Orga- 
nisation des pays exportateurs de pétrole (OPEP). réunis les 
5 et 6 août à Vienne, ont examiné les modalités de leur aide 
financière aux pays les plus pauvres. 

De notre correspondons 

vienne. — A la veille de leur à Rome' comme mise de fonds 
réunion, les minières des flnan- pour l'ouverture du FXDA- eût été 
cjs de rOPJEP se trouvaient pla- rtunL Or. U manque toujours 


sien fer leur apport financier pour 
compléter la somme nécessaire an 
le FXDA aurait dû entrer offi- u , ir _ n _ 

‘T amiUôt ««■ posnài™ 

joi? £™ ÿ..E£ i W“iïZ„ aa 

(vingt-huit africains, onze asfa- Eü» “ nonces 


d’aider les pays pauvres & i 

monter Uur pénurie alimentaire, fonctionnement ft Â3T?i 
“ Pérmetire d'ètre opérationnel 
issitot que possibles. 

I* second sujet à l'ordre du 
. ur des ministres des finances 

tiques etcînq d'Amérique latine). rfpMtitîon d^l'autM^mïifi? J* 
H fallait pour «la que le mon- snéïiai de vmSPSf Sü 

tant de 1 milliard de dollars, fixé 

de pays, définition des pro- 


L'INFLATION 
VAINCUE EN SUISSE 
PRIX : + 2 % L'AN 


Le coût de la vie n'a augmenté 
que de 0.2 fî en Suisse pendant 
le mois de juillet. En un an 
(juillet 1976 comparé à juillet 
1975). les prix onr augmenté de 
1.5 fc. C'est la première fois 
depuis 1968 que le taux annuel 
d'inflation redescend en dessous 
de 2 ré. 

Ces résultats remarquables sont 


Annonces ciaisces 


LaOgn La Egu T.t 

OFFRES D’EMPLOI 36,00 42.03 

Offres d'emploi “Placards encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 8.00 9.18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65,00 75.89 


La Dgse La Egm T.C. 

L'IMMOBILIER 

Achat-Vente-Localion 26.00 30,35 

EXCLUSIVITES 32.00 37,36 

L'AGENDA DU MONDE 25,00 29,19 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 


BKTHODTJCHON INTERDITE 


offres 

d’emploi 


L’HOPITAL PSYCHIATRIQUE 
DE VILLE-EVRARD 


tylocodeuse A la date crm 
verture du concours. 

M. le Directeur 'de l'Hôpital 
psychiatrique de Ville-Evrard, 
•ullly-sur-Mamé 



STE DISTRIBUT. PRODUITS 
PEROUERS ET ENTREPRISE 
CHAUFFAGE RECHERCHE 


CNF D'AGENCE 

Lieu de travail : ARDECHE 


— Libre rapidement 

Ecrire avec C.V. défailli 
+ prétentions + photo, i 
HAVAS LYON 8.356, 


Importante Société redi. 
très forte personnalité 
pour vente matériels grande 
diffusion. Gras chiffre réalisable. 
Important salaire assuré. 
Place d’avenir. 

Eçr. R. JQRET, 57, r, LéOOife- 
Laerolx - ANGOULEME. 


L'immobilier 


appartem. 

vente 


ODEON 


i pièces; kitchenette. 


IMMEUBLE CUISSE 
325-21-24 - 927-66-30 


Rive droite 


entrée, eufs., bains, cave, tél. 
224-1 642, soleil. 42 mi + baie. 
Refait neuf. 133400 F. S/place. 


3 p., 73 -* + 2 baie. $• étage, 

ssc, inun. M, calme, 2SQ.QQ0 F, 
PossiNi. box. Tél. : www*. 


Part, à P. vend è OLIVET (45) 
‘ tes, résidence sK 
(tennis, piscine). 


locations 
non meublées 
Offre 


Paris ) 

APPART. A LOUER 
GRAND STANDING 

AVENUE F0CH 

ÊN BORDURE DU BOIS 
n2 + cave + garage + a» 
Loyer 1426 F T.C.C. 

■ 6.000 F. reprise justifiée. 

TEL : 336-03-85 

dem. ML ZANGUARIS 


SS»- 


UK» VERSAILLES 
par. 6 pces, 2 bains 
iardln. Impeccable. 


ELANCOURT (ville nouvelle 
ST-QU ENTI N-EN-YVEU NESJ 
Pavill. neuf 146 m2 -4- gar„ lard. 


ST-GERMAIN-EH-UTE R f. a _ 

Beau terrain viabilisé 1.200 m2. 
laç. 16,60 m. 300.000 F. Agencé 
Gare, Saint-Germain ■ 973-77-77. 


vos Fonds garage mécan. auto, 
tôlerie, peinture, 1JSC0 m2, dont 
. 900 m2 couverts, chef- lieu canton 
Yonne, 12 km autoroute. Prix 


Plage. VILLA, état neuf, » 
bains R care C> 2 1 CUl *cl2uif * 
Etagé : cuis. équipée. sél'-s 


670400 F. Possibilité crétf 
■élection gratuite sur denw 
AGENCE MOLLARD 


M aison canaeL, 500 
Ecofrt/'Lyc**, 


séparé, i 
"calme. 1.150.1 
- 970-79-79. 


■B3333ËS19 


taille 230 m2 habita b-. 3400 mi 
Jardin. Centre, vends propriété 
moulin sur rivière, 66 ares, ver- 
dure, calme, poss. pêche, canot 
5* centre ville. Poutres appar. 
Ecr. HAVAS BOURGES n» 666. 


raimfimim 


HELVETIQUE. . 


chbres climatisées, plein centre. 

Chambra 1 personne 
etft déjeuner 72 F, taxe comp. 
Réduction 1D % pour V.R.P. 


. 649-92-52. Bruxeiu 


POLAROID MARQUE UN POINT 
DANS LA BATAILLE JURIDIQUE 
QUI L'OPPOSE A KODAK 


Polaroid, le célèbre fabricant 
d’apparelis photographiques i déve- 
loppement instantané, a gagné le 


il reproche d’avoir empiété < 
de ses brevets. Vu tribunal de loi 
dres vient en effet d’enjoindre à ] 
filiale britannique de Kodak de n 


pas fabriquer ni de vendre 
Grande-Bretagne de matériel photo- 
graphique à développement Instan- 


tané. cela temporairement. 


Malgré la reprise 
de l'embauche 

LE CHOMAGE 
AUGMENTE DE NOUVEAU 
AUX ÉTAU-UNIS 


en juin. H atteint de nou- 
veau 7,4 millions, soit 280 000 de 
plus qu’en Juin, et représente 
maintenant 7.8 n de la popula- 
tion active, contre 7.3 en mai 
dernier. 

Pourtant, souligne le départe- 
ment du travail, 400 000 personnes 
supplémentaires ont trouvé du 
travail en juillet, portant les 
effectifs de l’emploi au niveau 


cette apparente contradiction par 
le retour sur le marché du travail 
d’un grand nombre de personnes 
— des femmes surtout — qui 
avaient renoncé à chercher une 
situation durant la récession. 

Le chômage avait diminué plus 
rapidement que prévu aux Etats- 
Unis pendant les premiers mois 
de l’année sous l’effet de la forte 
reprise des affaires. Mais l’aug- 
mentation des deux derniers moi 
compromet les prévisions de l’ad- 
ministration selon lesquelles 11 
taux de chômage tomberait en 


Juillet vont donner des armes 

démocrates, dont le programme 
électoral est largement fondé sur 
la lutte contre le chômage. 


Jetsi de cette aide aux pays es 
plus pauvres. Les détails* u 
répartition devait être débattus à 
hut clos à vienne samedi 7 août 
et dimanche 8 août par le comité 
**“ gouverneurs de l’OPEP. 


pays bénéficiaires de cette aide 
directe seraient les mêmes eue 
ceux qui ont été retenus par les 


DÉMOGRAPHIE 


Météo el natalité 


aient un» Influence sur la fré- 
quence des mariages selon tes 
mois, ce/e paraît assez naturel : 
actuellement, on se marie beau- 
coup en juillet- et en août dans 
la France Industrielle, alors qu'il 
y a encore un demi-siècle l’été 
était réservé au travail agricole, 
les épousai Use ne se faisant 
qu' après P automne. 

Que la froid ait lui aussi des 
conséquences sur la mortalité, 
là encore, cela parait évident : 
lors du mauvais climat qui a. 
régné fin 1969 et de rêpldémie 
de grippa qui a suivi, le nombre 
de décès e été, an décembre, de 
73 600, au lieu de 50000 Cannée 
précédente. 

Mais que la chaleur ait une 
influence certaine sur la nata- 
lité, la constat parait surprenant. 
Les journées chaudes de juin et 
de début juillet gntralnerant- 
eJ /es, neuf mois après, une chuta 
de la natalité ? L'évolution 
des dépressions météorologiques 
aurait-elle un Impact sur lé 
conception, provoquant une 
dépression démographique ? . 


A la suite de rité particuliè- 
rement chaud de 1947, les démo- 
graphes ont étudié la corrélation 
entre la chaleur et les naissan- 
ces. Surprise, neuf mois après, 
le nombre des bébés étant net- 
tement intérieur 6 celui observé 
durant la même période un an 
plus tôt : 217 483 durant le 
deuxième trimestre 1948, au lieu 
de 228 419, soit 12 000 de moine 
environ, en pleine époque dite 

m de baby-room ». 

Accident de parcours ? Les 
démographes ont remonté le 
temps, et, nouvelle surprise : 
selon une étude de M. Jacques 
Voranger, parue dans Population 
(n' 1. 1953), le même phénomène 
s'est produit après le a étés 
chauds de. 7859, 7876. 7864, 
1899, 1904, 1911, T933_ Et dé 
conclure : > Plus la température 
est élevée, moins il y a d’en- 
fants conçus en été. » Prudent, 
le démographe ajoutait : » Cette 
conclusion a cependant besoin 
de confirmations. » Le printemps 
1377 noua dira si la température 
est « directement responsable », 
cette fois encore, des Iluctua- 
tions des conceptions. 


î part. & compenser le déficit 
de la balance des paiements des 
pays concernés,, d'autre part, à 
“■ développement de 


ANITA RIND. 

fl) Le Fonds spécial de l'OPEP s 
^Ut de 1976. XalUs- 
uora de dollars. Ccttp somme b été 

d“ÏÏÏ rWmt * * 800 mnuwa * 

«*** treize pays mem- 
5}“ Ponds : ifan 2l0 m n 1[nn , 
2?. f 28 - 2 * : ArahleSMO. 

n ml 1 1 Ions 12SJ25 fjl) ; Vstm- 
S?* 1 *;.,? 12 miiuona (14 Z) I Koweït 
72 millions (9 £.> ; Imk. 40 million» 
&ntret' Llb ïf’ 40 m étions (S %) l 


Bntrats arabes uni», 33 mllflaâi 
Algérie. 20 immun 
™ î!-)> Qatar. 18 miniM B us e' 

eo ® nîe « symbolique » 
“« participent au Tond» 
8£ KuS" 1 ™* 1 ■»™°» * «•>- 


FAITS 

ET CHIFFRES 


• LE TRAFIC FERROVIAIRE 

rc? evena Progressivement 

5 7 août dans 
J? France après la 

ün de la grève des agents de 
conduite C.G.T. et CJ’JD.T Dé- 
clenché Jeudi dans la région 
de Montpellier et vendredi 
Jetons de Marseille 
TOtawa pour protester 
contre la création tfun nou- 

9“* a surtout affecté les 
hgnes locales et les transver- 
sales Alpes-Atlantique, a été 
tres largement suivi, indlque- 
H. on i« a, S 5 ll à Ia direction 
que de source 

syndicale. 

• A S?fîJ B lï s de Reorga- 
nkaton m ltndttstrie 
JH^ iACEüTïQUB FRAN- 
ÇAï^ que l’on prête à 
M. d'Ornano ile Monde du 

6 ..a°ût) inquiètent la fédé- 
ration chimie* de la CJUXT., 
qui se demande « à qui sentira 
la restructuration envisagée*. 
Les- syndicats interrogent le 
ministre de l'industrie sur les 
garanties d'emploi qui seront 
accordées aux salariés et récla- 
ment «un débat public & sur 
les projets de restructuration. 


,r d 


Les paya de l’OPBP — répon- 
lant ainsi à la demande 

Jfatkms uni» — avalent lu 

fonction du lement offert de participer i 
* P 011 * 1 * “O millions de dollars, au début 

veloppemenfc agricole iFEDA) de de 1976. ils ont décidé de réduire 
Monde des 15 et 21 Juln> : soit cette somme & 400 millions de 
attendre que les pays lnüustrîall- dollars, estimant * injuste» nue 
sés fournissent l’intégrait te de l'on demande & des pays en voie 
leurs propres contributions. de développement (parmi lesquels 
I*s ministres n’ont pus apporte ils se rangent) d'apporter un p 
de réponse claire à cette alterna- somme égale à celle des mw 
tlve. A l’Issue de deux jours de Industrialisés. p ^ ya 

doUar a pr&etéTsur les ressources x 

du Fonds spécial de l'OPEP (elles d'environ 536 millions de doiUre 
s'élèvent actuellement à 800 nul- Le» ministres des finantwiH- 
lirais de drilan,), à condition tou- l'OPEP ont UnSentSSoSé 
«/ois w »x PÜÏ» développes ap- cette attitude, notant que^to 
portent de leur eiLStfimaaUoit contributions diclarSe, JwnÆ 
d’ou moins 600 militons dr dol- par les pays de l'QCDJtèhZl 
Hîîf P° g: -Moo ambiguë JL oiteSüïe irlSÏÏÆ 
qui illustre les divergences qui j^es ministres des flnaniWrf. 
ont éclaté à propos du ÎTOA l'OPEP. doîflSm? 

L°Se, C î?rs 'Se TSuïï Ü?c T. e 1taZ% Ef 

mondiale de l'alimentation, ann mcutn lcur aiamt tSSLS^SL'. 


Citroën va construire une nou- 
velle usine de production dans 
la, zone industrielle ü’Orense, 


Peugeot envisage un investisse- 
ment de 3 milliar ds de pesetas. 
Les négociations pour l'instal- 
lation S Orense avalent débuté 
il y a trois ans. I* nouvelle 
usine procurera quatre mille 
emplois nouveaux. — MJV.J 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. AFRIQUE 

3. EUROPE 


4. PROCHE-ORIENT 
AMÉRIQUES 
ASIE 


LE MONDE AUJOURD'HUI 


— La ’Omra : un pèlerin & 
La Mecque, par Jean-Michel 




— RADIO-TELEVISION : faits 
divers but TP l : six Jeux de 
société, par Martin Even ; le 
réalisme de la Chienne, par 

CuIttae-AviBnoIl , : une créa- 
tion seconda et en motrre- 
ment, par Anne Eey. 


Il FEUIUHOH 
11. FUIS DIVERS ■ SPORTS 
12-13. MIS El SPECTACLES 
13L ËHUIPEMEHT El REGIONS 

14. LA VŒ ËCOHOHIQOE 
El SOCIALE 

15. IA SEMAINE FINANCIÈRE 


LIRE EGALEMENT 


ImirdTml (8) ; Carnet (13) ; 
« Journal officiel » (8) ; Météo- 
rologie (8) ; Moto croisés (8). 


HANOI ET BANGKOK S'EN- 
GAGENT A NE PAS LAISSER 
IEURS TERRITOIRES SSVIR 
DE BASE A UNE AGRESSION. 


L’accord signé A Hanoi, vendredi 
6 août, entre le ministre des affaires 
étrangères vietnamien, M. Trlnh, et 
son homologue thaïlandais M. PI ch ai . 


diplomatiques et définit quatre prin- 
cipes qui doivent présider aux rap- 
ports entre les deux pays. 


Une commis! son mixte chargée t 


se «ont engagés k relficher tous le 
Thaïlandais encore détenus chez eux, 
et souhaitent la retour au Laos de 
leurs ressortissants réfugiés en Thaï- 
lande. n a ajouté que le gouveme- 


i pays. — (AJ JJ 


En application de l'amnistie 

PREMIERE LIBÉRATION 
D'UN MEMBRE 
DE L'UNION MILITAIRE 
DÉMOCRATIQUE ESPAGNOLE 

Madrid (AJ J 3 .) — Le premier 
des officiers de l'Union militaire 
démocratique à bénéficier de 
l’amnistie a été libéré ce samedi 
matin 7 août & Cartagena. Le 
capitaine Fermln Xbarra Renés, 
trente-neuf ans, capitaine d'ar- 
tillerie, a été mis en liberté peu 
après 10 heures locales. ZI avait 
été condamné a sept ans et demi 
de prison, la peine la plus lourde 
après celle du commandant Otero. 
lors du conseil de guerre du 
12 mars à Hoyo de Manzanares. 

Deux autres officiers, les capi- 
taines Restl tu to Valero Rames et 
Manuel Fernandez Lago, sont 
encore emprisonnés 4 Ceuta, en 
Afrique, et deux autres, le com- 
mandant Luis Otero et le capi- 
taine Jésus Matin Consuegnu a 
la prison militaire de Ferrol del 
Caudillo. Le 22 juillet le capi- 
taine Fernando Reilea condamné 
4 quatre ans de prison, avait été 
libéré après avoir purgé sa peine. 
Ces officiers, bien que libérés, ne 
pourront toutefois pas réintégrer 
l’armée. 


EN MARGE DU SÉJOUR DE M. ŒAUSESCU EN CRIMEE 

La Roumanie paraît prête à améliorer ses relations 
avec l'Union soviétique 


Vienne. — Les relations roumano-so vi éti- 
ques connaissent actuellement nn cours ascen- 
dant. Le signe le plus manifeste en est le séfour 
qu’effectue, depuis le 2 août en Crimée, 
M. Ceausescu. Le cbef du parti et de l'Etat 
roumains, qui est accompagné de sa femme 
Elena, de son fils Nicu. membre dn bureau 


du comité central de l'union de la Jeunesse 
communiste, et de l'un de ses collaborateurs 
les plus proches. M. Stefan André!, secrétaire 
du comité central, doit passer & Pitsounda, où 
il est arrivé vendredi, une « partie de ses 
vacances », Ces deux dernières années. 
M- Ceausescu s’était abstenu de sacrifier & 
ce rite. 


important endettement vis-à-vis 
de l’Occident (évalué à 2 ou 
2 JS milliards de dollars), et qu’elle 


, En dehor s du s éjour deyacances De notre correspondant 

2J5 miî t 

toujours autant dedü- 

preïnlêr m£ïîstre“et' ministre ~du 30 juin^BeT- î'ÔàfSfc ^ o^^mr^d^quîlle 

commerce extérieur, qui a exa- iméfmSrede ta. SriérencaTdL un «n- 

mùié 4 Moscou, avec M. Baïbakov, SSnl^ et * “ < 2? P ^S ü ? n a T ec 

président du comité soviétique du en fflSTsdS* Aœr- <** s0lu " 

Plan, les problèmes des échanges nress. m? cours de ceto dernfère üaa à .**■ Problèmes. Le commerce 
commerciaux et de la coopération 53g « runfW dÜ SL Sa/oura ;£!£, 

économique entre les deux paya, plus étroite sur les problèmes dé- , d n e 

et M- Toan Ursu. président du battus» a été soulignée a avec sa- „ ocoAnges de la ï«>u- 

Conseil national pour la science tts faction » par les leux parties. i^S Je ’ ü? 1 ^ «ïï* P? 5 ? de 

et la technologie, qui M entre- D’iSg^art “a ùS&ÛESS SSE 

tenu avec son collègue. M. Klnl- nelle et particulièrement noue sur P°®Ibtlites de dt:ve “ 

Una Après Moscou, la délégation ale développement et Uapprofan- 
conduite par M. Ursu s’est rendue tassement des relations mu- îg™ï* «.r 
4 Leningrad et à Novossibirsk; tucUes» a été remplacée par un io,m «ïS" 

sdon l'agence Agerpress, de non- terme plus précis : B est question IÏÏ1J “/ m°{rf, ei Siï?iï5 „ a *5l 
velles possibilités de coopération maintenant du « resserrement des a ^ 

ont été exami nées dans les liens» entre les deux partis com 


chimie, de la munlstes et de a l'affermissement 


constructions mécaniques et 


évoquée à plusieurs reprises. 

La deuxième raison pouvant 
expliquer un certain rapproche- 


tout de l’énergie nucléaire. La pays». 


"es entre les peuples des deux ment entre Bucarest et Moscou 


comité d’Etat pour l'utilisation de 
l'énergie atomique. 


Des motifs économiques 


tient à des considérations idéolo- 
giques. Après la conférence de 
Berlin, ou le droit de chaque 
parti communiste 4 définir sa 

v — — — . — Deux raisons principales parais- propre ligne a été solennellement i 

Ces conversations font elles- sent déterminer cet infléchisse- reconnu, les Roumains n’ont plus 

. — . , - - - les m ême s motifs pour poursul- 

çre contre les Soviétiques le 
difficultés écono- même harcèlement que par le 


Intergouvemementale roumano- semble 1 t-U, % „ ----- . _ — 

soviétique, qui s’était tenue à iniques que traverse la Roumanie, passé. Us auraient même des, 
16 juillet, et au Les résultats du plan en 1975 ont raisons de s’inquiéter des liber- 


Le numéro du - Monde - 
daté 7 août 197B a été tiré à 
428676 exemplaires. 


__ montré, aussi bien d gng l’Industrie t* 3 prises. par certains partis occi- 

gnée la possibilité d’accroître les que dans -l’agriculture, que l'appa- dentaux 4 l’égard de la doctrine 
échanges entre les deux pays au reil de production n’arrivait pas marxiste-léniniste. Les dirigeants 
cours de la période 1977-1980. à suivre les rythmes très élevés roumains ne peuvent en aucun 
n serait risqué d'affirmer que qu'on voulait lui imposer. Le c® 3 souscrire 4 l'abandon de la 
les dirigeants roumains, connus revenu national s’est élevé de dictature du prolétariat, ni même 
pour leurs incartades en politique 9.8 %, chiffre en soi très remar- de l’Internationalisme proléta- 
étrangère, sont en train de rentrer qoable. mais Inférieur aux 14 % rien, en dépit des vives attaques 
sans bruit dans le bercail sovié- prévus. La plupart des productions portées au début de l’été par 
tique. Au moment même où industrielles (énergie électrique. H. Ceausescu contre cette notion. 
M. Ceausescu se repose en Cri- charbon, acier, ciment, etc.) ont Le communiqué publié 4 l’Issue 
mée, la presse de Bucarest com- été inférieures aux prévisions, de la rencontre du 3 août avec 
mence la publication d’une série Dans l’agriculture, environ 15 mil- M- Brejnev souligne que les deux 
d'articles sur le thème de l'tndé- lions de tonnes de céréales ont hommes ont mis en lumière la 
pen dance. Une place importante été récoltées au Heu des 20 mil- détermination de leurs deux par- 
est accordée aussi au trois cent lions prévues. Le plan n'a été tis de a contribuer par toutes les 
soixante - quinzième anniversaire accompli qu'à moitié pour la voies à la consolidation tnees- 
de la mort de Michel le Brave, le production de pommes de terre, santé de la cohésion et de la 
premier finisseur des provinces à GO *5 pour celle des betteraves coopération des pays socialistes, 
, "--j i0oo et - K un des à sucre. lia production animale du mouvement communiste mon- 


llntematlonallsme proléta- 
■ en dépit des vives attaques 


est pas moins vrai que Si l'on ajoute que la Roumanie, lisme prolétarien *- 
les rencontres entre responsables comme les autres pays commu- 
rounmïns et soviétiques ont eu nistes, doit faire face à un 


MANUEL LUC B E RT. 


L es conséquences de lapoButioa à Seveso 

• EN ITALIE : les femmes contaminées 

pourront décider d'avorter 

• EN FRANCE : une enquête va être ouverte 

sur les défoliants 

Le ministre italien de la santé. M. Luciano dal Falco, a confirmé, 
le vendredi sotr 6 août, que les femmes contaminées par l a dioxi ne 
dans la région de Seveso pourraient décider librement de recourir à 
E avortement thérapeutique. 

D'autre part. M. Jacques Chirac a évoqué, lors de sa visite à 
Castres, r affaire de Seveso et a indiqué qu’a allait s’assurer qu’on 
ne fabrique pas. en France. Ce t rtchlorophé nol. qui peut être à fort- 
gme de la formation de dioxine. Le parti socialiste a. de son côté, 
demandé que des enquêtes soient menées et publiées sur ta Situation 
dans notre pays. 

Un mois après l’accident, pris de huit cents personnes ont été 
évacuées de la zone contaminée, et. dans les secteurs proches, plus 
de miüe trois cents enfants quittent leur taper pendant la journée. 
Une dizaine de malades sont encore hospitalisés. Enfin, la société 
suisse Givaudan. dont dépend, par Vintermédiaire de sa filiale Ita- 
lienne ICMESA. rusine de Seveso, a publié une mise au point. 

4 A ROME, le ministre de la 


queues mesures «os* 


thérapeutique Le ministre s’est ^ K produire i 


• A GENEVE, la société suisse 


la filiale ita- 


lienne ZGMSSA est 


que pas actuellement en France huit personnes initialement hos- 
tie trichlorophénol ». a S’il y avait, — *-*— * — -* 

ici ou là. quelques fabrications. 
je me propose de les interdire », i[uiTr _ ^ ^ , 
a précisé M. Jacques Chirac- Le logiques, i 
trïchlorophénoL qui sert notam- « 

ment 4 la fabrication d’hexachlo- 
rophëne et d’un défoliant, le 

«2, 4, 5, T», peut-être 4 l’origine _ _ _ 

de la formation de dioxine, cun danger de lésion qrœoe ». 
M. Chirac a Indiqué, d’autre part. « Contrairement A certaines infor- 
qu’il allait ordonner une enquête nattons, précise le communiqué, 
sur les conditions d^itllisation du on n - a enregistré jusqu'ici aucun 


2. 4, 5. T», qui est notamment 
épandu par avion sur les jeunes 
plantations de résineux. 


décès imputable à Vaccident. » 
Toujours selon la société 
Givaudan. «ta zone gravement 
Le même Jour, le parti socla- atteinte couvre 20 hectares et 


côté, souhaité concerne quarante familles i 


que s de pollution du type de celle beaucoup plus faible. 


Seveso et qu’il ordonne \ 


cents personnes, sur une popu- 


i’interroge aussi dans un communi- 


rnant d’envisager le retour de la 


EN REPUBLIQUE SUD-AFRICAINE 

L'état d'alerte est maintenu 

A Hssue de trois fours Urnes s’élevait, vendredi soir, à huit 
d* émeutes à Soweto. fa police tu4 ®- dQnt sîx balles. 
sud -africaine a décidé de A Durten - ,a P»»» a déclare 
maintenir rétal d’alerte géné- Jg™, 

réAr-r&iA 1 Organisation des étudiants noire 

raie décrété dans la matinée (SAS0 | ,•„! . suicidé - dan, m 
du 6 au 01. 0el i ule . 


L'A. F. P. signale que les notables 


l A ALGER, le président de 


__ Olivier Tambo, a déclaré 

niée par PrëtoriaT ont pëü _ dê chances fl Uoudlahld que - les conditions 


de se faire entendre par les leunea *£ ! a ,utt . B sont réunies • 

manifestants de la - townshlp -, Le *" 0 "’ , 

gouvernement aud-afrtcaJn tablerait 
plutôt sur la lassitude tant de l’opi- 
nion blanche, de plus en plus encline 


Afrique du Sud. 

O A NEW-YORK, pour sa part, le 


mes. Un bilan officieux des vio- Soweto. 


Le Kenya et l'Ouganda décident 
de mettre nn terme à leur qnerelle 

L’Ouganda et le Kenya se sont ave; une virulence peu coutumière 
mis d’accord, le vendredi 6 août & et menacé de réduire un voisin 
Nairobi, pour améliorer des rela- enclavé en le privant de son prin- 
tlons qui avalait pris une tour- ripai accès 4 la mer et, d'abord, 
nure Inquiétante depuis le raid du pétrole de la raffinerie du port 
israélien sur l'aéroport dEntebbe. de Mhmbasa. 

Les troupes ma ssées sur la fron- L’accord conclu vendredi signifie 
tière entre les deux pays seront dons que le maréchal Amin a 
repliées, la sécurité de leurs ressor- compris qu’il s’en était pris 4 plus 
tissants Installés du <t mauvais fort que lui. Une marche arrière 
côté» sera garantie et la dette lui a semblé préférable & on 
ougandaise 4 Nairobi va être rem- blocus économique assez efficace 
boursêe. Tels sont les principaux pour exacerber des tensions déjà 


Toutefois, cette 


samedi. Le président ougandais i 

même demandé au vieux leader 

kenyan ses bons offices dans la entre les deux pays «. 

crise qui l'oppose à Londres et qui faire trop illusion. Aux prises avec 
a conduit, le 28 juillet, à la rup- de sérieuses difficultés chez lui, 
tore des relations diplomatiques, le maréchal Amin a besoin d’un 
Difficiles l’an dernier, les rela- répit, et les Kenyans sont d’au- 


ritorîales sur la moitié occidentale 
du Kenya. Les incidents s'étalent 

alors multipliés, Nairobi accusant . 

militaires ougandais de mal- avoir port? pour l’instant. Après 


i luxe qu'aucun régime ougan- 
dais ne peut s'offrir sans risquer 
naufrage. La leçon semble 
- ----- — - „-3tr porté pour l’instant. Après 

ressortissants. Quand, les accolades d Usage, le pr ésiden t 


dans le raid Israélien i 

l’aéroport d’Entebbe, la rupture a 
paru consommée. Nairobi a réagi 


APRÈS DES INGDENTS AVEC DES «RESQUILLEURS > 


La municipalité d’Arles interrompt 
le Foram musical 

A la suite d’incidents, vendredi soir, â l’entrée des arènes dr Arles, 
où se tenait un Forum musical, la municipalité (Union démocratique ) 
de la ville a décidé de ne pas autoriser les représentations suivantes 
Etaient inscrits au programme de ce week-end : Sun RA, Sam River», 
CecÜ Taylor , Archïe Shepp. etc. 

De notre envoyé spécial 
Arles. — Alors que les nom- devant rentrée des arènes et qui 


breux festivals de musique de l'été 
n'ont été marqués par aucun inci- 
dent notable, le Forum musï- 


pouvalent assister au festival 
faute (T argent. 

L’Un des employés de l'agence 


confondre avec des policiers — 

lement. de violentes échauffou- aurait employé un gaz lacryzna- 
rèes. H semblerait que le service gène en vaporisateur. De violents 
d'ordre privé. l’Agence lyonnaise affrontements s'enrai virent, où. 
de sécurité, engagée par l’asso- de part et d'autre, furent lancées 

dation Yasmln. organisatrice de * * * 

ces deux jours de musique de 
jazz, de variétés, de folklore et 


PARENTS 

Ne laissez pas vos enfants seuls 
du 1" au 15 septembre 
LE COMITÉ D’ACCUEIL 
A ORGANISÉ TOUT UN VILLAGE 
TUNISIEN POUR LES ACCUEILLIR 
Renseignements el Inscription : 
COMITÉ D'ACCUEIL 
88, bd Saint-Michel, 75006 PARIS ! 
Tel. 325.11.61 et 326.60.97 J 


incendiée. 

Les spectateurs,’ de l’Intérieur 

des arènes, scandaient depuis le 

début des incidents : « Laissez-les 

entrer ! » Le récital de Claude 

Nougaro ayant été interrompu, 
l’organisateur, M. Braxzi, et deux 
policiers en civil décidèrent d'ou- 

vrir les portes, alors barricadées. 
Au terme de quarante minutes 


alors reprendre et se poursuivait 

jusqu'à 2 heures et demie ce sa- 


K SI VOUS MESUREZ 2 M. 

nous nus RutuoNsanET-AfanBi 



79, av. des Ternes - 75017 
tèl. : 380.35.13 - Parking gratuit 


population », admet la société 
Givaudan. Mais elle souligne 
qu’elle n’a pas encore reçu cia 
permission officielle de pénétrer 
dans la zone contaminée pour y 
procéder aux contrôles scienti- 
fiques nécessaires ». Elle précise, 
en conclusion. qu’lCMESA cit'a 
jamais produit de substances â 
usage militaire ». 

Rappelons, par ailleurs, que 
c’est une filiale de la société 1 
Givaudan qui ‘ fabriquait 


en bas âge. dans l’Aube et I». 


GISCARD-MAO : 

LE MATCH DU SIÈCLE 


libérale (Jeunes giscardiens), 
comprenant notamment 
M. Henri Giscard d’Bstalng, 
gj» t &? 6 président de la 
République, est allée en Chine. 
Ses Impressions de voyage et 


les conclusions politiques ti- 
rées de cette visite vont 4 la 
fols rassurer et inquiéter les 


dirigeants chinois. 

Dans la Lettre mensuelle 
de GAL, on lit. en effet: 
« La Chine de Ma o a atteint 
un niveau de développement 


qui en fait certainement le 
leader des pays du tiers- 
monde. Bien qu'a y ait de 
nombreuses insuffisances, bien 
que rien ne prouve qu’une 


société chinoise présente de 
nombreux caractères positifs. » 
Les Jeunes giscardiens font 
cependant suivre ce satisfecit 
de l’annonce d’un nouveau 
t match du siècle * : e Con- 
trairement à ce que pensent 

renVMunTirt» rlm Vrvrm/\eA. 


idéologique de notre tin de 
siècle se situe entre, d’une 
part . une société libérale qui 
doit corriger ses injustices et 
qui doit s’humaniser, et, 
d’autre part, une société de 
type maoïste fondée sur une 
véritable révolution culturelle. 
Au niveau idéologique. Je 
grand débat est le choc Gis- 



